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Les déménageurs de Québec 
exigent une hausse de 20%

par Marc LESTAGE
Nullement découragées par une 

décision de la Cour suprême de 
l'Ontario condamnant les en­

treprises nationales de dé­
ménagement et "leur procédé abu­
sif de fixation des prix”, voilà que 
les 12 compagnies de dé­
ménagement de la grande région de

Québec viennent de s'entend-? 
comme larrons en foire pour exiger 
une majoration de plus de 20 pour 
100 de leurs tarifs à compter du 1er 
avril 1984.

Les compagnies de dé­
ménagement spécialisées de la ré­
gion n’ont d’ailleurs pas tenté de 
“maquiller” leurs intentions puis­
qu'elles ont toutes présenté des re­
quêtes libellées exactement de la 
même façon et soumises par le mê­
me procureur de l’étude Flynn, Ri­
vard et Associés.

A la Commission des transports 
du Québec, l’organisme chargé de 
superviser les activités de ca­
mionnage et d’en réglementer la 
pratique et les tarifs, on a décrété la 
tenue d’audiences, demain, afin de 
permettre aux représentants des 
compagnies de défendre leurs pro­
positions.

Les compagnies de dé­
ménagement locales visées par les 
requêtes sont “Napoléon Giroux 
Inc.”; “Dolbec Transport Inc.”; 
"Déménagement et Transport Cou­
ture Ltée”; “Déménagement Pa­
radis Ltée”; "Déménagement Sain­
te-Foy Inc.”; “Les Déménagements 
Trans-Québec Inc.”; “Transport Ra­
pide Inc.”; “Transport Cartier Inc.”; 
“Express A. & F. Baillargeon Qué­
bec Inc.”; “Les Déménagements 
Charlesbourg Ltée”; “Dé­
ménagements Lévis Ltée” et “Au- 
clair Transport Inc.”.

Les tarifs auxquels sont pré-
Mre, page A-2, HAUSSES
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Dollar de papier ou pièces de 
monnaie: la CTCUQ s’est tue

Le Soleil. Gilles Lafond

Des quatre chauffeurs “testés" par LE SOLEIL, 
aucun n’a bronché lors du paiement avec un 
dollar en papier.

par Andrée ROY

11 semble bien que la direction de la 
Commission de transport de la Commu­
nauté urbaine de Québec a opté pour la 
diplomatie “muette” face aux uti­
lisateurs et utilisatrices de ses autobus 
qui ont à payer le nouveau tarif de $1 
pour monter à bord. Aucun des quatre 
chauffeurs d’autobus "testés” hier par 
LE SOLEIL n’a même fait mine de 
vouloir contester le paiement, avec $1 
en papier, d’un passage à bord de leur 
véhicule respectif, même si la vitre près

de la porte avant arborait bien en évi­
dence “Paiement en monnaie mé­
tallique seulement” avec les quatre "30 
sous” en dessous pour ceux qui ne 
sauraient pas lire.

Il faut dire qu’aucun n’affichait 
non plus un sourire fendu jusqu’aux 
oreilles. Au cours des derniers jours, les 
gens de Québec ont en effet pu ap­
prendre par le biais des différents média 
que “la piastre en papier” bloque les 
boites de perception des autobus de la 
CTCUQ, non conçues pour recevoir 
autre chose que des nièces de monnaie.

Il en résulte que, souvent, on doit 
retenir des autobus au garage pour 
réparer leur gobe-sous. Et ça prend du 
personnel supplémentaire uniquement 
affecté au défripage des “portraits de la 
reine”.

Mais voilà, le billet de $1 a cours 
légal et un organisme municipal ne 
peut en interdire l’utilisation. Même si 
ça risque de coûter $3 millions à la 
CTCUQ pour acheter des boites ca 
pables d’accepter ces précieux papiers. 
La CTCUQ a décidé, à l’évidence, de ne 
pas “tester” pour l’instant, ses 3 pour

100 d’utilisateurs occasionnels qui n’ont 
pas de laissez-passer mensuel ou qui 
n’achètent pas leurs billets au Inret.

Le mini-test du SOLEIL aura ce 
pendant permis de constater, en ce 
dimanche de “Poisson d’avril”, qu’une 
bonne majorité de passagers et pas­
sagères des autobus de la CTCUQ pos­
sède un laissez-passer. Que les circuits 
d’autobus ont leurs habitués, des gens à 
l’aise dans leur autobus comme dans 
une partie de cartes en famille!

Lire, page A>2, PIASTRE
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Aujourd’hui

A Québec et dans l’Est, ciel 
variable. Maximum de zéro à 
quatre. Demain, beau.

Détails, page D-2

René Lévesque lance la 
campagne pré-électorale

par Réjean LACOMBE
La campagne pré-électorale 

est en cours. C’est le premier 
ministre René Lévesque qui en a 
donné le signal de départ au 
cours de la fin de semaine alors 
qu’il participait au conseil na­
tional du Parti québécois.

Dans le but de fouetter da­
vantage ses troupes, le chef du 
PQ a indiqué qu’il avait "fu­
rieusement” l’intention de mener 
la prochaine lutte électorale.

Non seulement M. Lévesque n’a- 
t-il pas l’irtention d’abandonner 
la partie, mais il a également 
informé les militants péquistes 
qu’il entendait poser sa can­
didature, lors du congrès de juin, 
à la présidence du parti.

Ces prises de position de M. 
Lévesque ont eu un effet to­
nifiant auprès des quelque 350 
délégués au conseil national du 
Parti québécois, qui ont accueilli

la décision de leur chef avec 
enthousiasme.

Cette rencontre de la fin de 
semaine, qui se voulait une réu­
nion préparatoire au 9e congrès 
péquiste qui aura lieu en juin, 
s’est rapidement transformée en 
une véritable séance de mo­
tivation électorale. Ministres, dé­
putés et militants ont ra­
pidement réagi à la décision do 
M. Lévesque de poursuivre la 
lutte lors des prochaines élec­

tions. On estime que le chef pé­
quiste vient de motiver ses par­
tisans et ses militants, et que, 
finalement, le scénano électoral 
écrit lors de l’élection générale 
d’avril 1981 peut se répéter.

Un discours électoral

C’est d’ailleurs un véritable 
discours électoral que M Lé­
vesque a servi à ses militants.

Llr», page A-2, LEVESQUE
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CJMF: 150,000 
jeunes pleurent
leur station FM
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Antonio Hardy a encore bon­
ne souvenance du métier de 
forgeron qu’il a exercé du­
rant tant d’années à Saint- 
Léonard, comté de Portneut. 
Maintenant âgé de 80 ans. M 
Hardy regrette encore la dis­
parition du cheval au profit 
du tracteur.

A lire à la page B-4
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Manifeste du PQ axé sur la cohésion sociale
par Rudy LE COURS
(PC) — Forcé par la crise éco­

nomique à repenser le contenu de la 
souveraineté qui sera l'enjeu de la 
prochaine élection, le Parti qué­
bécois l’apprête maintenant à la 
sauce de la concertation, de la crois­
sance économique et du plein em­
ploi.

"Après deux ans de réflexion, il 
y a des thèmes économiques et

sociaux qui maintenant, font partie 
de la culture politique du PQ et qui 
vont se retrouver dans le manifes­
te", a déclaré à la presse M. Sylvain 
Simard à l’issue du conseil national 
réuni ce week-end à Québec

Au cours d’un débat où la plu­
part des ministres et députés bril­
laient par leur absence. M. Sylvain 
Simard venait d’expliquer aux dé 
légués qu'on ne pouvait olus réduire

l'option fondamentale du parti à la 
création d'un état distinct.

"La souveraineté, c’est l'en­
semble des prises en main que cha­
cun fait de ses différents secteurs 
d’activité, affirme-t-il La sou­
veraineté nationale couronne cet 
ensemble."

M Simard faisait ces réflexions 
en présentant une ébauche de ma 
mfeste dont les propositions axées

sur la cohésion sociale, à Tère du 
virage technologique et de la 
concurrence internationale accrue, 
seront adoptées au cours du cong­
rès national en juin.

‘‘Un petit peuple comme le nô­
tre a besoin d’une cohésion sociale à 
toute épreuve pour espérer prendre 
sa place dans le monde, prévient M. 
Simard. Si nous ne relevons pas ce 
défi dans l'avenir immédiat, aucun

projet de société ne peut assurer 
notre établissement comme 
communauté distincte."

Le prochain manifeste traitera 
donc de la concertation, de la né­
cessité d'augmenter les structures 
participatives pour favoriser la syn­
dicalisation. instrument in­
dispensable de la concertation. Le 
manifeste traitera aussi du travail

Une bière coûtera plus à la taverne
MONTRKAL (PC) — U* prix de 

la bière servie dans les tavernes et 
les brasseries québécoises aug­
mente d'au moms S pour 100 à 
compter d'aujourd'hui

L'Association df“- propriétaires 
de ces établissements déclare que 
cette décision fait suite à Taug

mentation de leurs coûts d'ex­
ploitation attribuable à l’inflation 

Elle impute aussi cette hausse à 
l'augmentation des taxes, fédérale 
et provinciale à la fin de 1983, à 
l’entrée en vigueur de la loi sur les 
pourboires et à la hausse du prix 
exigé par les brasseurs

Démission 
de médecins

DOLBEAU (PC) — Onze des 14 
médecins du centre hospitalier de 
Dolbcau. au Lac Saint-Jean, ont dé­
missionné à minuit samedi afin de 
protester contre le peu d’é­

quipements mis à leur disposition et 
le manque d’effectifs.

Les médecins ne reviendront 
pas sur leur décision tant qu’ils 
n'auront pas reçu un engagement 
écrit du ministère des Affaires so­
ciales leur garantissant l'a­
grandissement de l’hôpital.

Ce n’était pas Bertrand mais Beaumier
Ce n'est pas le ministre res 

pensable de la région de Québec. 
M. Jean-François Bertrand, mais 
bien le président du Conseil des 
députés (qui en compte 72), M. 
Yves Beaumier, qui signait le 
chèque reproduit samedi dans 
LE SOLEIL, sous le titre “La loi... 
des autres”. M. Bertrand, qui 
souligne que "l’impressionnante 
commande” faite à la Pizzeria 
Milano servait à nourrir plus que 
10 députés, tenait à préciser qu’il 
n'avait "absolument rien à voir, 
de près ou de loin" avec cette 
histoire, qui contribue inu­

tilement à miner sa crédibilité.

Le ministre Bertrand a, du 
même souffle, rappelé que la loi 
43 sur les pourboires n'était pas 
encore appliquée. Il doute qu’elle 
oblige les livreurs, tout autant 
que les serveuses et serveurs, à 
déclarer 8 pour 100 des pour­
boires reçus.

“Les chiffres qui m’ont été 
remis évaluent à 3 ou 4 pour 100 
les pourboires reçus par les li­
vreurs”, disait M. Bertrand, pro­
mettant de faire des recherches 
plus approfondies sur la façon

dont la loi 43 s'appliquerait aux 
livreurs de restaurants.

Or, hier soir, un livreur d'u­
ne autre pizzeria que Milano di­
sait au SOLEIL que si la loi sur 
les pourboires devait frapper les 
livreurs, “il n’y en aura plus dans 
tout Québec du jour au len­
demain. des livreurs!" Ce dernier 
affirme que la plupart des li­
vreurs, payés à un taux horaire 
variant entre $5 et $6. devaient 
fournir à leur employeur la voi­
ture de livraison et s'assurer en 
conséquence.

“Les pourboires qu'on tou­
che, ça sert à payer l’essence. 
Autrement dit, on ne vit que sur 
notre salaire", jurait-il.

La légende accompagnant la 
photocopie du chèque racontait 
que tabdis que le gouvernement 
exigeait des livreurs de res­
taurants qu'ils déclarent an­
nuellement 8 pour 100 de leurs 
bénéfices en pourboires, le si­
gnataire du chèque, qu'on disait 
à tort être M. Bertrand, n'en 
avait pas accordé autant à l’em­
ployé de Pizzeria Milano
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partagé comme instrument pour fa­
voriser le plein emploi

Il tiendra également compte 
des préoccupations écologiques et 
pacifistes exprimées par les jeunes 
du parti dans leur manifeste "Tur- 
gence d’agir”.

le mot 
du jour

Chair très chère
M. René Cauchon, de Qué­
bec. digère mal les "in­
vestissements" qu’il faut fai­
re dans les restaurants pour 
déguster certains mets. Ce 
sont des déboursements, des 
dépenses... Un in­
vestissement est un nouveau 
moyen de production ou un 
placement de fonds.

Pierre BELLEAU

HAUSSES (Suite de la première page)

sentoment soumises ces compa 
gnies ont été publiés en octobre 
1983 dans le recueil des tarifs CUQ- 
I. chapitre 14.

Cet article précise la grille des 
taux horaires minimaux et ma­
ximaux à l’intérieur desquels doit 
s'exercer "la concurrence” dans le 
domaine du déménagement des mé­
nages sur le territoire de la Commu­
nauté urbaine de Québec.

On doit d’ailleurs noter que ces 
tarifs sont comparables à ceux pra-

LEVESQUE
Quelques minutes auparavant, le 
vice-président du PQ. M. Sylvain 
Simard, avait quelque peu ouvert 
la voie en s'en prenant durement 
au chef libéral. M. Robert Bou- 
rassa.

Après avoir accusé l’ÿncien 
premier ministre de "rejouer les 
v icilles cassettes usées des peurs 
et du rapetissement”, M. Simard 
a invité M. Bourassa à se pré­
senter dans une des trois cir­
conscriptions électorales mon­
tréalaises actuellement vacantes.

"Que l'ancien nouveau chef 
sorte de sa tanière, lance M. 
Simard, qu'il fonctionne au 
grand jour, qu'il se présente à 
des élections. Sinon, il faudra en 
conclure qu’il n'a pas changé, 
qu'il continue à être ce politicien 
de coulisses, dissimulateur et 
fuyant qu’il a toujours été. M 
Bourassa, c’est plus qu'un défi 
que nous vous lançons, c’est un 
appel à ce qui vous reste de sens 
démocratique: affrontez Té
lectorat ou alors démissionnez 
La population du Québec mérite 
mieux qu'un fantôme qui bégaie

tiqués à Montréal et dans les autres 
régions du Québec puisque la 
Commission des transports impose 
généralement les mêmes tarifs dans 
toutes les régions dans le cas du 
transport “local" rémunéré sur une 
base horaire.

Les prix

Selon la grille actuellement en 
vigueur, la location d'un camion de 
déménagement spécialisé sur le ter-

(Suitc de la première page) 

dans Tombre."
Il n’en fallait pas plus pour 

que M. Lévesque félicite son vi­
ce-président pour ce qu'il a ap 
pelé "une belle explosion de vio­
lence verbale". Après avoir bros­
sé un bilan du plan de relance 
économique, M. Lévesque s’en 
est pris au gouvernement fédéral 
et au Parti libéral de M. Bou­
rassa.

Pour le chef péquiste, “les 
libéraux jouent d'une façon plus 
fossoyeuse que la plupart des 
oppositions”. Du même souffle. 
M. Lévesque les a accusés de 
véhiculer "l'illusion qu’ils ont de 
se prendre pour la mer Rouge". 
M. Lévesque n’a pas raté Toc- 
casion de rappeler que 18 mois 
avant l’élection d'avril 1981. sa 
formation politique jouissait d'u­
ne cote de popularité qui frisait 
les 30 pour 100 et que malgré 
tout les péquistes avaient rem­
porté l'élection.

Un pays à bâtir

"On peut le faire encore.

ritcre de la CUQ avec un seul 
homme doit varier entre $28 et $31 
l'heure (minimum deux heures) 
pour le temps régulier (8h à 17h); 
entre $34 75 et $38.50 pour le temps 
et demi (!7h à 8h) et de $42 à $46.50 
pour le temps double (dimanche et 
jours de fête).

Dans leurs requêtes, les compa­
gnies de déménagement pré­
conisent l'adoption d’une ta­
rification unique (sans minimum ou 
maximum) dont les nouveaux ba­

lance-!-il. Il faut s’organiser sans 
perdre de semaines, sans perdre 
de mois, car d’ores et déjà on est 
en période préélectorale ''

M. Lévesque croit découvrir 
au sein de la population qué­
bécoise un courant de confiance 
qui est revenu. “Il faut, dit-il, que 
Ton entre dans ce courant-là de 
plain-pied.” Pour le premier mi­
nistre, la prochaine campagne 
électorale ne vise qu’un objectif: 
"Vendre ce pays que Ton peut 
être et ce pays que Ton n’a pas de 
raison qu'on peut devenir”.

Toutefois, le chef péquiste, 
qui s’est dit en pleine forme et 
qu’il avait le goût de poursuivre 
la lutte, a mis en garde ses mi­
litants d'éviter de se perdre dans 
des “scénarios stratégiques". "Ce 
qui va accélérer l'évolution, pré­
cise-t-il, ce ne sont pas des cal­
culs tactiques. C’est pré­
somptueux d’essayer d'es­
compter ceci ou d’escompter ce­
la.”

M. Lévesque croit qu'en ce 
qui concerne la stratégie élec-

rèmes sont de $34 l’heure en temps 
régulier, $42.50 l'heure er, temps et 
demi et $51 l’heure en temps double.

Autre texte, 
page A-8.

Tandis que les tarifs actuels 
établissent le coût supplémentaire 
pour l'addition d’un manoeuvre à 
$14 l’heure, il s'établirait à $17 selon 
la grille proposée.

torale, c'est au moment où les 
élections se profilent à l'horizon 
que Ton effectue les derniers 
ajustements

Autres textes,
A-4 et A-5

Or, cette motivation élec­
torale aène le vice-président du 
PQ M. Simard, à découvrir, à 
son tour, un indice de remontée 
politique. "Il y a, souligne-t-il, un 
nouvel esprit au PQ. On rampe 
dans le sable depuis deux ans. 
Maintenant c'est reparti.”

PIASTRE
(Suite de la première page)

Et que c'est plaisant de prendre 
Tautobus à Québec (surtout quand 
on n'est pas habitué) un beau di­
manche de printemps, quand même 
ça ne serait que pour cueillir le 
sourire d’une vieille dame, le ba­
billage d'une mignonne de 3 ans, ou 
un brin de jasette avec son voisin!

- MAIGRIR—
PARTICIPEZ SANS PLUS TARDER 
AU NOUVEAU PLAN D’ATTAQUE 

DE WEIGHT WATCHERS

Cest facile, rapide 
et efficace.

Dès maintenant, le chef de file 
dans ce domaine vous permet de 

perdre les livres superflues 
sans perdre patience. Le 

Plan d'attaque vous aide à 
perdre du poids plus 

rapidement que jamais, 
tout en dégustant, 

chaque jour, trois repas 
bien équilibrés. Nos 

menus sont plus faciles 
à suivre que jamais.

Appelez Weight Watcher, et commencez sans plus tarder.

NOUVEAU PLAN D'ATTAQUE
Un programme Weight Watchers

Perdez votre poids une fois pour toute
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BAIE COMEAU 
589 2735

DRUMMONOVIUE
3954524

QUÉBEC
651 9224

SAGUENAY

548-5816
SHERBROOKE
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MONTRÉAL 
727 3788

RIVIERE DU LOUP 
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TROIS-RIVIÈRES
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MONT LAURIER 
623 2761
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762 3135

VAL O'OR
825 3758
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RIMOUSKI
723 1087

HULL
770 4108

GRANBY
372 8858

WEIGHT WATCHERS®
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•Frais d'inscription $12 
•Classe hebdomadaire $6 
•Total 1 re Classe: $18
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place 
5/80
Disponible

^ Choix exceptionnel
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Frais d’entretien 
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vcSlIcin
Chrysler Plymouth Ltée
• VENTE
• LOCATION
2015, boul. Charest Ouest

s,e Foy 687-5510

Ounuer
Plymouth Chrysler Inc.

• VENTE
• LOCATION
48, route Kennedy 
Lévis

837-2411
Automobiles

BEMJPRÉ
Dodge • ChryslerLtée

• VENTE • LOCATION 
2400, rue Dalton Ste-Foy

653-5212
De la

CAPITALE 
DODGE CHRYSLER
Ltée
• VENTE
• LOCATION 
225, rue Marais 
Ville-Vanier

687-2604
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Célébrant en laotien, le père Plante, o.m.i., baptise Mme Phiou Phosavath. âgée de 55 ans. sous l’oeil Mme Phiou Phosavath, accompagnée de sa marraine. Mme Nicole Villeneuve, reçoit l'anneau de mariage 
attentif de la marraine, Mme Nicole Villeneuve, de Charlesbourg. de son conjoint Pheng (filleul de M. Jean-Yves et Mme Monique Leclerc) avec la bénédiction du père

-û
Le Soleil, Jo< quel De\< hAne»Le Soleil» Jocoue* Detchéne»

Plante, o.m.i.

Baptisés et mariés le même jour
par Andrée ROY

Ce n'est pas tous les jours 
qu'on peut assister à un baptême 
collectif impliquant huit per­
sonnes. Comme ce n’est pas fré­
quent de voir accorder, dans une 
même cérémonie, les sacrements 
du baptême, de la confirmation, 
et du mariage!

C’est pourtant l’événement 
très rare qui avait lieu hier après- 
midi en l’église Sainte-Odile, à 
Québec, en présence des amis de 
la famille Phosavath et de Som- 
phone Xayasomloth, des réfugiés 
laotiens accueillis à Québec en 
1979, 1980 et 1981. Les petites 
Koung Thong, Panoy et Pouna 
Phosavath, âgées respectivement 
de 3, 6 et 8 ans, ont ainsi été 
baptisés par le père Réjean Gau- 
dette, vicaire de la paroisse Sain­
te-Odile. Leurs parents, Boua- 
vanh. âgée de 27 ans. et Som-

boun, âgé de 32 ans, de même 
que leurs grands-parenLs, Mme 
Phiou et M. Pheng Phosavath, 
qui ont 55 et 63 ans, ont éga­
lement reçu le sacrement du bap­
tême.

Ce sacrement se doublait, 
pour les quatre adultes, de celui 
de la confirmation. Et si Boua- 
vanh et Somboun, qui ont re­
noncé à la foi bouddhiste qu’ils 
pratiquaient, ont aussi profité de 
la cérémonie pour renouveler 
leurs promesses de mariage, 
Phiou et Phong se sont, eux, bel 
et bien mariés, échangeant pro­
messes et anneaux au cours d’u­
ne brève cérémonie célébrée en 
langue laotienne par le père 
Plante, des Oblats de Mane-Im- 
maculée, qui a été missionnaire 
au Laos.

Le père Plante n’était pas 
peu fier de cette première en

paroisse québécoise. Il a d’ail­
leurs indiqué qu’il y avait un 
autre baptême collectif, le matin 
de Pâques, en l'église Notre-Da- 
me-de-Grâces de Québec. La cé­
rémonie impliquera deux fa­
milles de Loatiens, dont cinq en­
fants.
En français et en laotien

M. Somboun et Mme Boua- 
vanh Phosavath, qui travaillent 
maintenant tous les deux dans 
un laboratoire dentaire du quar­
tier Sainte-Odile (leur patron et 
sa femme, M. et Mme Jean et 
Diane Robichaud étaient d’ail­
leurs leur parrain et marraine), 
ont fui le Laos déchiré par la 
guerre en 1979. Leur aînée Pouna 
n’avait alors que quatre ans. Un 
groupe de religieuses de la 
communauté Saint-Joseph- 
Saint-Vallier s’est chargé, avec 
des citoyens de Samte-Odile. de 
les accueillir en terre québécoise

et de les parrainer.
Puis, ils ont appris que M 

Pheng et Mme Phiou Phosavath 
étaient toujours coincés dans un 
camp de réfugiés au Laos. On 
s’est également chargé de leur 
faciliter l’entrée au pays, de mê­
me que celle d’un des frères de 
Somboun. Les grands-parents 
sont donc arrivés en même 
temps que naissait, dans ce pays 
où ils venaient d'être adoptés, 
leur petite-fille Koung Thong.

La petite ne cessait d'ailleurs 
de ravir, par son minois sérieux 
et sa patience inattendue chez 
une enfant de 3 ans, l’assemblée 
qui participait à la longue cé­
rémonie célébrée en français et 
en laotien. Bien que le français 
soit la langue seconde au Laos, 
ancienne colonie de la France, 
les aînés de la famille Phosavath 
ne la maîtrisent pas encore et ne 
l’ont pas apprise dans leurs pays.

Adoption mutuelle

Pour les chrétiens et les chré­
tiennes de la paroisse Sainte- 
Odile, cette cérémonie venait 
confirmer le premier geste d'a 
mour, d’accueil qu’ils avaient fait 
en tendant la main aux réfugiés 
laotiens. Et renonçant à leur pre 
mier dieu, en acceptant d’être 
baptisés, confirmés et mariés 
dans la foi chrétienne, la famille 
Phosavath et M. Zayasomloth 
répondent aussi par la plus belle 
marque de confiance que l'on 
puisse accorder: adopter le Dieu 
qui a généré l'amour et la bonté 
chez ceux et celles qui nous ont 
adoptés...

C’est en substance ce qu’ex­
primait Somboum Phosavath, 
lorsqu'il racontait qu'après avoir 
fui des troubles politiques qui 
n’apporteraient rien de bon à son

pays, il a décidé de croire en tout 
ce qui leur était offert en même 
temps que sa nouvelle patne. Et 
pourtant, tout ça était tellement 
différent du Laos, climat comme 
nourriture, coutumes, langage... 
et religion bien sûr*

“Nous avons choisi de vivre 
comme ceux qui nous ont ac­
cueillis". dit Somboun Pho­
savath. heureux que sa femme et 
lui aient déjà su le français avant 
d'amvcr au Québec. Leur troi­
sième fille est Québécoise. Panoy 
et Pouna, toutes fières que leurs 
camadrades de classe soient de la 
cérémonie, sont déjà plus d'ici 
que de là-bas. Les grands parents 
coulent des jours paisibles dans 
un immeuble logeant des per­
sonnes de leur âge.

Québécois pure laine? Peut- 
être pas. Mais depuis hier mem 
bres confirmés de l'immense fa­
mille chrétienne.

I
Le Soleil, Jacques Deschênes

a. c’était hier matin, 
euxième journée de 
portes ouvertes” au 

parlement de Québec. 
A 14h, c'était bondé.
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De nombreux Québécois ont 
visité le parlement centenaire
par Andrée ROY
Les opérations "por­

tes ouvertes” sont d’é­
vidence une initiative 
fort prisée par la po­
pulation, comme le 
confirmaient trois da­
mes à la retraite au 
SOLEIL, au hasard 
d’un brin de causette à 
l’entrée du Salon rou­
ge du parlement de 
Québec. S’il en était 
besoin, ajoutons le té­
moignage d’une jeune 
femme qui dispensait, 
sans jamais perdre le 
sourire, à la porte de 
cette ancienne salle du 
Conseil législatif, les 
réponses aux nom­
breuses questions des 
visiteurs et des vi­
siteuses de tous âges.

"Il y a eu pas mal la 
même affluence depuis 
9h samedi jusqu’à 17h. 
Et c’est pareil au­
jourd'hui (hier).”

Cette, estimation, el­
le était faite vers 
13h30, moment où des 
centaines de personnes

déambulaient sur les 
trois étages du par­
lement offerts à leur 
curiosité: la “galerie 
des présidents” au rez- 
de-chaussée, puis le 
restaurant Le Par­

lementaire à l'étage, le 
Salon rouge et l'As­
semblée nationale. A 
14h, cependant, la fou­
le s’étirait en un long 
serpent interrompu, du 
rond-point en face de

Les Rouges 
en finale

MONTREAL (PC) — Les Rouges de Qué­
bec ont remporté, hier, en supplémentaire, le 
40e et dernier match de la saison régulière, 
battant les Jaunes par 7 à 6, pour ainsi passer 
à la grande finale du lundi 9 avril, dans la 
Ligue nationale d'improvisation.

Les étoiles de la rencontre ont été Ro­
bert Lepage (Rouges), Pierrette Robitaille 
(Rouges) et Patrice Lécuyer (Jaunes). Menés 
par leur entraîneur Jean Jacki Boutet, les 
Rouges ont donc privé les Jaunes de la 
troisième place et d’une participation à la 
demi-finale, lundi soir.

Deux équipes de Montréal, les Noirs et 
les Verts, se disputeront donc ce premier 
match éliminatoire et le droit d’affronter les 
Rouges (ces derniers à leur toute première 
saison) en finale, télévisée en direct à Radio- 
Québec.

Nicole Simard
porte toujours des lunettes de Jacques Langlois

/ t h-J-

lunettes soleil de Safilo, 
variété de modèles

Jacques Langlois ^
QPTtQl N (f (Xdonoarv »■

BEAUPORT
737, ave Royale 661 0384 
UMOILOU 47b 3' Avenue 
523 6690

HAUTE-VIUE :
Hôtel Dieu de Quebec 694 6386 

SAINTE-FOY 1113. del Eglise 
659 3616

l’Hôtel du gou­
vernement jusqu’au 
Parlementaire. Et à 
quatre ou cinq per­
sonnes de large, s'il 
vous plaît!

Les Québécois ai­
ment sc renseigner à la 
source sur à peu près 
tout ce qui concerne 
leurs institutions, pour 
un peu qu’on leur en 
donne la chance. Ils 
l’avaient déjà dé­
montré lors d’une pre­
mière "portes ou­
vertes” sur le par­
lement rénové, l’été 
dernier, dans le cadre 
des fêtes du 350e an 
niversaire de la ville de 
Québec. Tout comme 
ils ont visité par mil­
liers le nouveau palais 
de justice, la centrale 
de police du parc Vic­
toria, l’Hôtel-Dieu de 
Québec...

Abords peu invitants

Ce n’est pas que les

Dr Marcel 
Tremblay
Optométriste

EXAMEN 
DE LA VUE 
LUNETTES 

VERRES 
DE CONTACT

Jour et soir 
sur rendez-vous.

524-2869
973, 3e Av , 

Llmoilou. Québec

abords du parlement 
aient un aspect par 
ticulièrement in­
vitants. Vivement que 
les tulipes et le gazon 
vert viennent rem­
placer ces bancs de 
neige souillés par les 
vestiges de feux de joie 
contestataires, où 
pointent encore des 
montants de pan
cartes, des bouts de 
cartons carbonisés, des 
canettes d’alummium 
noircies et tordues, des 
débris de verre et dé 
chets de toute nature'

La foule en­
dimanchée, polie et cu­
rieuse. oubliait le vilain 
décor pour ne voir que 
la joliesse des murs re­

points, des motifs re­
dorés. “C'est fait avec 
des feuilles d'or fondu, 
ça, maman', entendait 
on ici.

Et devant le portrait 
à l’huile d’un des 35 
anciens présidents de 
l’Assemblée nationale, 
c’était: “Ce Cyrille- 
Fraser Delâge, penses 
tu que ça peut être 
parent avec le notaire 
Delage, tu sais, celui 
des incendies"?

Aux guides, on de 
mandait: "Est-ce que 
c'est la salle qu’on von 
à la télévision?", en en­
trant au Salon rouge. 
Ou: "Y a-t-il moyen de 
voir les fameuses toi­
lettes de marbre"?

CHENE 
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Centralisation: le PQ d’accord avec Trudeau
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té Soleil. Jonques Ooschênes
Selon le vice-préeident du PQ, M. Sylvain Si­
mard, le système fédératif canadien n’est pas 
fonctionnel parce qu'il n'est pas assez cen­
tralisé.

Les dirigeants du 
Parti québécois ont, en 
quelque sorte, donné 
raison au premier mi­
nistre démissionnaire, 
M. Pierre Elliott Tru­
deau, qui prêchait, 
vendredi, en faveur 
d'une plus grande cen­
tralisation des pou­
voirs au gou­
vernement fédéral.

Interrogé par les 
journalistes, le premier 
ministre René Lé­
vesque a souligné qu’il 
avait l’impression que 
le “testament" de M. 
Trudeau était avant 
tout une réaffirmation 
de ses perspectives et 
de ses visées, "y comp­
ris celles qui ont été 
des échecs complets".

Tout en avouant que

le discours tes­
tamentaire de M. Tru­
deau ne l'avait pas ins­
piré quant à un départ 
de la politique, M. Lé­
vesque trouve qu’il y a 
une logique chez M. 
Trudeau et que ce der­
nier la maintenait jus­
qu'au bout

"Tout ce que ça il­
lustre, dit-il, c’est l'é­
volution du système 
fédéral tel qu’il est On 
aura beau rêver, en 
couleurs, à des fé­
déralismes renouvelés 
dans le sens des in­
térêts du Québec, ça 
ne viendra pas et je 
pense que là-dessus il a 
raison."

Plus tôt, devant ses 
militants, le chef pé- 
quistc avait souligné

POURQUOI
VOTRt
NOTAII

Ut

> %

Vous voyez votre 
notaire lorsqu’il esf 
question d'un contr.it 

de mariage, d’un testa­
ment ou de l’achat 
d'une propriété.
Ave/-vous songé a le 
consulter au sujet d au­
tres decisions d'ordre 
legal, familial ou eco­
nomique ?
Si tel n’est pas le cas, 
vous serez étonnés de 
la diversité de sa com­
petence d'officier 
public et de conseiller 
juridique impartial En 
voici seulement (fuel- 
ques exemples qui 
touchent de multiples 
aspects :

De votre vie privée
• Conventions entre epoux 

a l'occasion des separa­
tions de corps et aes 
divorces

• Conventions entre con­
joints vivant en union libre

• Modifications de contrat 
de niarlatte ou de regime 
matrimonial

• Procedures d'adoption 
d'un enfant

• Procedures de nomina­
tion d'un tuteur ou d'un 
curateur

• Reglements de suc­
cession

• Projets d'offre d’achat 
immobilier

• Procedures afferentes a 
la copropriété

• Declarations de rési­
dence familiale

• Actes de donation fidu­
ciaire. de quittance, de 
servitude, de procu­
ration. .

De votre vie 
professionnelle
• Incorporations d'entre­

prises commerciales, 
industrielles ou agricoles 
et fusion de compagnies

• Contrats de société
• Declarations de raison 

sociale
• ( onstitutions do clubs 

sociaux, de cooperatives 
et de syndicats p/ofes- 
sionnels

• Enregistrement des mar- 
cjues de commerce, des 
brevets d'invention et 
des droits d'auteur

• Tenue des registres et 
preparation des régle­
ments et des résolut ions 
de compagnie

• Ltude des incidences fisca­
les de vos decisions

• Nantissement commer­
cial, agricole et forestier

• Vente de fonds de com­
merce

• Protêts et hypotheques 
maritimes

• financement d’entreprise 
par acte de fiducie

• Baux commerciaux, em­
phytéotiques...

Chambre des notaires du Quétiec 
bJO. boulevard Dorchester ouest, Bureau 1700. Montréal, (Québec), H)B 1Tb

PQ
conseil

national
Textes de 
Réjean Lacombe

que le discours de M. 
Trudeau promettait 
une chose. “Tant que 
ça va durer, dit-il, plus 
ça va changer, plus ça

va être pareil."
Disparition 
du Québec

Pour sa part, le vice-

président du parti, M. 
Sylvain Simard, estime 
que le système fé­
dératif canadien "tant 
que nous soir mes à 
l'intérieur est émi­
nemment trop cen­
tralisateur et nous em­
pêche de nous dé­
velopper".

M. Simard reconnaît 
que le système ca­
nadien n’est pas fonc­
tionnel parce qu’il 
n’est pas assez cen­
tralisé. “Il est in­
capable, poursuit-il, de 
prendre les vraies dé­

cisions. Il est incapable 
de réaliser des consen­
sus qui donnent les 
grandes orientations 
économiques.”

Pour le vice-pré­
sident péquiste, la lo­
gique de M. Trudeau 
est très bonne: le Ca­
nada ne fonctionne pa- 
s. "Sauf, précise-t-il, 
que cette logique-là in­
clut la disparition du 
Québec comme entité 
nationale et culturelle. 
Pour nous, c’est inac­
ceptable.”

A la lumière de son 
raisonnement, M. Si­
mard repousse toute 
logique centralisatrice 
à Ottawa. “Nous ne 
pouvons pas l'accep 
ter, msiste-t-il, parce 
qu'elle implique notre 
disparition. Nous vou­
lons que les pouvoirs 
appartiennent tous à 
l’Etat du Québec, afin 
que nous puissions 
réagir éco­
nomiquement là où il 
faut, quand il le faut et 
avec la vitesse qu’il 
faut."

Décision avant la fin de la 
session sur le mode de scrutin

Le gouvernement du 
Parti québécois a l’in­
tention de faire son nid 
au chapitre de la ré­
forme du mode de 
scrutin avant la fin de 
la présente session qui 
aura lieu en juin.

Toutefois, il est fort 
peu probable que la 
position gou­
vernementale soit une 
copie conforme de la 
proposition faite, mer­
credi dernier, par le 
président de la 
Commission de la re­
présentation élec­
torale, M. Pierre-F. Cô­
té, s’inspirant de la

"proportionnelle ter­
ritoriale".

Le vice-président du 
Parti québécois, M. 
Sylvain Simard, a in­
diqué que le parti n'a­
vait pas modifié sa po­
sition à ce chapitre. On 
sait que le PQ re­
commandait que la ré­
forme du mode de 
scrutin s’inspire de la 
"compensatoire”. Cet­

te position jouit d’une 
grande popularité au­
près de plusieurs dé­
putés du Parti qué­
bécois.

Même si, of­
ficiellement, il n’a pas 
été question de cette 
future réforme lors des 
assises du conseil na­
tional du PQ, il n’en 
reste pas moins que 
dans les corridors, le

sujet était évoqué. Plu­
sieurs députés ou mi­
nistres ont avoué ou­
vertement, au SO­
LEIL, qu’ils étaient fa­
vorables à une réforme 
du mode de scrutin. 
Certains d’entre eux, 
dont le ministre des 
Affaires culturelles, M. 
Clément Richard, fa­
vorisent une certaine 
forme proportionnelle.

Quant à lui, le mi­
nistre responsable de 
cette réforme, M. 
Marc-André Bédard, 
ne croit pas que le pro­
jet de réforme est voué 
à l’échec, en dépit des 
idées pour le moins 
disparates véhiculées 
par le PQ, quelques 
partisans du statu quo 
et ceux qui favorisent 
la "compensatoire”.

-------------------------
Une bonne 
planche à voile 
pour presque 
rien!
Parce que .
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Landry entend amasser 
$2 millions lors de la 
campagne de financement

abonnement
6473333

C’est une somme de $2 millions que le 
responsable de la campagne de financement du 
Parti québécois, le ministre du Commerce ex­
térieur, M. Bernard Landry, entend amasser au­
près des militants et sympathisants péquistes.

Pour M. Landry, cette campagne qui prendra 
fin le 27 mai est une étape cruciale dans la 
relance politique du Parti québécois. L'an der­
nier, de peine et de misère, le PQ avait réussi à 
atteindre son objectif de $2 millions.

Les dirigeants péquistes ne se cachent pas 
pour souligner que cette campagne est d’autant 
plus importante que le PQ se retrouve en période 
pré électorale. Le vice-président Sylvain Simard 
a même indiqué que le fonds de réserve électoral 
était à sec.

là

COMPLEXE PLACE

JACQUES-CARTIER
(bibliothèque de Québec)

Bureaux à louer
jusqu’à 20,000 pi. ca. 
sur un même plancher

Venez vous installer dans un édifice de 
prestige, au centre-ville de Québec

RENSEIGNEMENTS:

525-4931

Cette campagne se tiendra sous le thème: 
“Chaque pas, chaque geste, chaque effort, pour 
bâtir une majorité”.

“La souveraineté, a dit M. Landry, ce n'est 
plus cette chose lointaine ou abstraite ou cachée 
derrière d’infinis détours. La souveraineté c’est 
ce que nous aurons ou que nous n’aurons pas, 10 
heures environ après l’ouverture des bureaux de 
scrutin, le jour de la prochaine élection généra­
le.”

Pour le ministre, la prochaine élection gé­
nérale commence dès maintenant. M. Landry' 
croit que l’objectif sera finalement dépassé parce 
que les militants et les militantes du PQ ont 
besoin d’une victoire.

Dans la région de la capitale nationale, 
l’objectif a été fixé à $300,000. L’an dernier, les 
péquistes de la région de Québec avaient atteint 
leur objectif de $298,026. Ils avaient, en fait, 
amassé $301,226. Ce sont dans les cir­
conscriptions de Louis-Hébert, avec un objectif 
de $30,382, et de Montmorency, avec $30,166, que 
les péquistes comptent amasser les plus im­
portantes sommes d’argent.

CLINIQUE D’OPHTALMOLOGIE 
BELLEMARE ET LAF0ND

Dr Fernand Bellemare, M.D. C.S.P.Q., et 
Dr Gilles Lafond, M.D. C.S.P.Q., F.R.C.S. (C)

OPHTALMOLOGISTES
Maladies des yeux, examen de la vue 

Verres de contact

320, rue Saint-Joseph est, Québec
Complexe bibliothèque de Québec 

Place Jacques-Cartier 
529-9411

J? ft' Que faites-vous 
ce midi?

NOUS, DE L’OFFICE DE LA PROTECTION DU 
CONSOMMATEUR, ATTENDONS VOTRE APPEL.
Votre bureau régional de l'Office, à Québec, est maintenant ouvert de 

8H30 à 17hOU SANS INTERRUPTION. Ce midi et tous les jours 
ouvrables qui viennent, nous pouvons donc vous consacrer tout notre 

temps! Pourquoi ne pas en profiter!
Vous avez besoin d'un conseil sur un produit de consommation ? Vous 
désirez connaître vos droits et obligations avant de signer un contrat? 
Vous avez des problèmes d'achat ou de réparation d'automobile? Une 

garantie n'est pas respectée? Pour ces cas et beaucoup 
d'autres: COMPOSEZ:

643-8652
Vous préférez nous rencontrer? Notre bureau est situe au cinquième 
étage du 6, rue de l'Université, entre la rue des Remparts et la rue 

Sainte-Famille, en plein coeur du Vieux-Québec près de la Basilique et
du Petit Séminaire.

Oflice de 
la protection 
du consommateur Québec a n
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Le PQ songe à élire son chef 
par un scrutin proportionnel

A-5

C'est par l'entremise d'un mode de scrutin 
proportionnel que les militants du Parti qué­
bécois seront vraisemblablement appelés, un jour 
ou l’autre, à choisir leur prochain chef.

Même si aucune décision n’a été prise au 
cours des délibérations du conseil national de la 
fin de semaine, il n’en reste pas moins que le 
principe même de la réforme semble rejoindre les 
désirs des militants. Ce n’est qu'au cours du 
congrès de juin que les péquistes feront un choix 
à ce chapitre.

Le premier ministre René Lévesque, qui a 
annoncé son intention de se porter une fois 
encore candidat à la présidence du parti, ne 
pourra donc pas étrenner ce r-’iveau système.

Les péquistes espèrent donc réussir là où les 
libéraux ont échoué. On se souviendra que des 
militants avaient favorisé l'élection de leur nou­
veau chef par l'entremise d'un vote universel. 
Toutefois, cette proposition avait été défaite et 
les libéraux ont dû se contenter du système 
traditionnel.

Le chef du PQ, M. Lévesque, n'est pas 
réfractaire à l'idée. “Si c'est bien organisé et bien 
encadré, dit-il, je trouve que l’idée a un sacré

PQ
conseil

National
Textes de 
Réjean Lacombe

mérite. Il ne s'agit pas de rejoindre de façon 
artificielle les primaires américaines Mais plus il 
y a de gens pour juger les candidats, plus il y a de 
chances que le choix soit démocratique et qu’il 
rallie un consensus.”

Pour sa part, le vice-président, Sylvain Si­
mard, voit dans le débat qui a eu lieu au cours de 
la fin de semaine sur cette question, un désir des 
péquistes de rejeter le mode actuel. "Ils veulent, 
dit-il, s’orienter vers une participation de plus en 
plus large des militants à la prise de décision."
Deux processus

En fait, les participants au 9e congrès de juin

auront à choisir entre deux processus. Ainsi, un 
rapport d'un comité spécial met de l’avant une 
première formule où l’élection des délégués et 
déléguées se ferait au scrutin proportionnel par la 
tenue d’assemblées générales dans les cir­
conscriptions électorales.

Dans une autre formule, les membres de ce 
comité proposent l’élection des délégués et dé­
léguées au Scrutin proportionnel par suffrage 
universel. Ils estiment que la volonté de chaque 
votant doit être le plus fidèlement traduite dans 
les résultats finals.

Dans la première formule, il s'agit en fait du 
mode traditionnel du choix des délégués et dé­
léguées qui sont appelés à élire un chef de parti 
Elle favorise, selon les membres du comité, les 
membres les plus militants du parti. A ce sys­
tème, ils ont donc greffé le scrutin proportionnel 
en vue de respecter la volonté de chaque votant.

Quant à la deuxième formule, les membres 
du comité expliquent qu’il s’agit du mode de 
scrutin favorisant d'une part la participation de 
tous les membres du parti, soit le suffrage uni­
versel, et d’autre part, la participation des mi­
litantes et militants les plus actifs du parti.

H

Le premier ministre Rene Lévesque ri 
mode de scrutin proportionnel II trouve 
c'est bien organisé et bien encadré.

est pas réfractaire à 
que Tidee a un "sacre

UPC

l'idee d'un 
mérite", si

Plusieurs ministres et députés absents
Le beau temps, 

sans aucun doute, a 
amené plusieurs dé­
putés et ministres à 
déserter, hier, le 
conseil national qui 
se tenait à Québec 
Si au cours de la 
journée de samedi 
tout le monde était là, 
il n'en reste pas 
moins qu'une poi­
gnée seulement de 
députés et de mi­
nistres ont bien dai­
gné faire acte de pré­
sence, hier. D'ail­
leurs. le député de 
Duplessis, M. Denis 
Perron, un des seuls 
à ne pas faire “l'éco­
le buissonnière", a 
reproché à ses conf­
rères leur absence. 
Quelques ministres, 
dont MM. Robert

Dean. Raynald Fré­
chette. Marc-André 
Bédard, Guy Che­
vrette. ont persévéré 
jusqu'à la fin... ou 
presque. Quoi qu'il 
en soiL le vice-pré­
sident Sylvain Si­
mard estime qu'il s'a- 
git-là d'un conseil 
national bien réussi 
où il aurait découvert 
que les oéquistes 
étaient anin és par 
un esprit nouveau.

Une invitation 
à Bourassa

Le vice-président Si­
mard a confié à des 
journalistes que si ja­
mais le chef du Parti 
liberal, M Robert Bou­
rassa, se présentait 
dans l'une des trois 
circonscriptions élec­

torales de la région de 
Montreal, il serait prêt 
a lui faire la lutte "Si 
M Bourassa se pré­
sente, dit-il, dans une 
des élections mon­
tréalaises qui auraient 
heu dans des délais 
raisonnables, je pour­
rais envisager la pos­
sibilité de lui faire la 
lutte." Quoi qu'il en 
soit, il ne faut pas s’at­
tendre à ce que M 
René Lévesque de- 
clenche ces trois élec­
tions partielles cette 
semaine II faut penser 
en fonction cie se­

mâmes. a-t-il precise 
Mais il n'est pas exclu 
que ces trois élections, 
dans Marie-Victorm 
Sauve et Marguente- 
Bourgeoys, aient lieu 
simultanément

La grève de 
collégiens

Un délégué de la 
région de Sher­
brooke s'en est pris 
durement au ministre 
de l'Education, M. 
Yves Bérubé. Il a re­
proché à ce dernier
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de ne pas s'occuper 
de la grève dé­
clenchée par des élè­
ves de quelques col­
lèges au Québec.

a dit M Andre Bou- 
lertce, que I on invite 
les gens à quitter la 
reunion M Boulence 
a ete applaudi

Ah! les caucus... Les sondages

ture à jeter un peu de 
baume sur les plaies. 
Ainsi, le premier mi­
nistre René Lé­
vesque a découvert 
qu'il y avait des in­

dices dans les ré­
cents sondages qui 
sont plus importants 
que les résultats. 
“Dans la plupart des 
sondages, dit-il, il y a

une chose frappante 
parmi d'autres, c'est 
la confiance dans l’a­
venir du Quebec qui 
a augmente de 20 
pour 100."

Les députés de la 
region de la capitale 
nationale ont été pris a 
partie au cours de la 
fin de semaine Alors 
que venait à peine de 
débuter le conseil na­
tional ils ont été 
convies a participer à 
un caucus II s en est 
suivi quelques huées 
“Je trouve regrettable,

Tout au cours des 
délibérations du 
conseil national, il a 
été maintes fois 
question de la piètre 
performance du Parti 
québécois lors des 
derniers sondages. 
Toutefois, un peu 
tout le monde cher­
che quelques indices 
qui seraient de na-
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M Jean Chrétien a rencontré, samedi, celui qu'il tente de remplacer. M Pierre Trudeau. M 
Chrétien est le seul candidat dans la course à la direction du PLC à avoir assisté au conseil 
general des libéraux à Québec.

Le “French Power” 
existera toujours, 
croit Pierre Trudeau

par Michol C. AUGER
(l)'aprés PC et UPC) — Le "French Power” 

i xistera toujours parce que le Québec peut dé­
cider qui gouvernera le pays et comment il sera
gouverné.

C'est ce qu'a déclaré, samedi, le premier 
ministre Pierre Trudeau à l’ouverture du conseil 
général de l’aile québécoise des libéraux fé­
déraux.

"I.e French Power, il existera toujours parce 
qu'aucun Canada ne peut exister sans l'appui de* 
cette province”, a lancé le premier ministre 
devant les délégués qui l’ont longuement ova­
tionné

En fait, le discours de 20 minutes du premier 
ministre ressemblait beaucoup plus à son "tes­
tament politique” que son exposé sur les ques­
tions constitutionnelles de la veille devant un 
colloque de l'université Laval. Les 400 partisans 
libéraux ont applaudi à quatre reprises leur 
ancien chef.

"C'est pas parce que Trudeau était premier 
ministre qu’on avait le French Power, c’est parce 
que vous étiez là. C’est vous le French Power”, a- 
t il lancé.

Le premier ministre a remercié ses partisans 
de ne pas avoir "écouté le chant des sirènes" qui 
disaient que tout serait tellement plus simple si 
tout ne se passait qu’en français au Québec.

Des situations comme celles du Manitoba 
peuvent donner la tentation de lâcher, mais il ne 
taut pas se décourager, croit M Trudeau qui 
affirme qu'il faut, une fois de plus, “être obligés

de leur prouver que les francophones devraient 
être chez eux dans ce pays où ils étaient les 
premiers”.

Le Canada doit rester uni et fort pour 
demeurer dans la course économique mondiale 
parce que "les grands, les forts de ce monde vont 
faire des ententes entre eux. Les autres, les petits 
pays, les petits bouts de pays seront les serviteurs 
des grands”, a lancé M. Trudeau.

Chrétien présent

Seul M. Jean Chrétien était présent au 
conseil général de Québec. Il a vu dans le 
discours de M. Trudeau sur le French Power une 
preuve qu’il faut que les francophones soient 
présents et égaux partout au Canada. "Je nme 
présente comme canadien et non comme fran­
cophone”, a dit le ministre avant de quitter le 
conseil pour se rendre à Vancouver.

Si la plupart des autres candidats à la di­
rection du PLC se trouvaient justement au cong­
rès provincial de Vancouver, ils avaient tout de 
même retenu des suites et installé leurs affiches 
sur les murs de l’hôtel où se tenait la réunion.

M. John Turner s’est également adressé aux 
délégués par téléphone lors d’un appel confé­
rence dans l’une des suites de l'hôtel. Il s’est 
engagé à maintenir une présence québécoise 
puissante dans son cabinet et a affirmé à ses 
partisans que sa campagne allait extrêmement 
bien dans l’Ouest
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POLITIQUE
Chrétien est accueilli 
chaleureusement en C.-B.

RICHMOND, C.-B. 
(d’après PC) — Le mi­
nistre de l’Energie, 
Jean Chrétien, et can­
didat à l’investiture li­
bérale fédérale a pris 
d’assaut la province 
que John Turner a dé­
jà appelée son "foyer", 
ce week-end, se mé­
ritant les acclamations 
les plus enthousiastes 
des libéraux de Co­
lombie-Britannique.

M. Chrétien, tout 
comme les autres can­
didats à l’investiture li­
bérale fédérale, s’a­
dressait aux libéraux 
de Colombie-Bri 
tannique réunis pour 
un congrès à la di­
rection du Parti libéral 
de cette province. La 
Colombie-Britannique 
n’avait pas connu un 
rassemblement si po­
pulaire de libéraux de­
puis 15 ans.

Le ministre Ch­
rétien, avec son hu­
mour bon enfant, l’a de 
toute évidence em­
porté sur le candidat 
Turner, que quelques- 
uns des 600 délégués 
présents ont dit avoir 
trouvé tantôt isolé et 
inaccessible, tantôt 
maladroit, après neuf 
années hors du milieu 
politique.

De l’avis d’autres 
participants, ce­
pendant, Jean Ch­
rétien pourrait avoir 
de la difficulté à tra­
duire en votes assurés 
sa popularité et un res­
ponsable libéral a éva­
lué l’appui dont jouit 
M. Turner à près du 
double de celui de M. 
Chrétien.

Plusieurs autres dé­
légués se sont par ail­
leurs dit impressionnés

par le ministre du Dé­
veloppement éco­
nomique Donald 
Johnston, qui a aban­
donné le style un peu 
sec qu’il avait utilisé 
devant les libéraux on­
tariens, le week-end 
précédent, pour émail- 
ler son message à sa­
veur technique de 
quelques plaisanteries.

M. Johnston, éga­
lement chargé de la 
Science, a soutenu que

le Canada devrait 
“chevaucher la vague 
du changement tech­
nologique plutôt que 
de se laisser engloutir 
par elle”.

Quant au ministre 
des Affaires indiennes, 
John Munro, il a sem­
blé faire bonne im­
pression avec son at­
taque dirigée contre' 
les banques, tandis que 
le ministre de la Jus­
tice, Mark MacGuigan,

promettait "le plein 
emploi avant cinq
ans”.

John Turner a re­
nouvelé son appel à un 
retour vers le fé­
déralisme coopératif, 
une “nouvelle har­
monie” des relations 
fédérales-provmciales, 
et le ministre de l’Em­
ploi, John Roberts, réi­
térait lui aussi son mot 
d'ordre du "nouveau 
libéralisme”.

Mais c’est à Jean 
Chrétien que les dé 
légués ont réservé 
leurs ap­
plaudissements les 
plus nourris.

Par contre, le chef 
libéral de Sas­
katchewan, M. Ralph 
Goodale, a donné son 
appui à John Turner 
M Goodale est le pre­
mier chef provincial à 
appuyer publiquement 
Turner.

Les libéraux du Québec 
veulent éviter les “slates”

par
Michel C. AUGER

(D’après PC) — Les 
libéraux fédéraux du 
Québec feront tout en 
leur possible pour em­
pêcher les délégués au 
congrès au leadership 
de juin d’être élus par 
“slates” comme ce fut 
le cas lors du congrès 
conservateur de l’an 
dernier.

C’est ce qu’a sou­
tenu, samedi, le pré­
sident de l’aile qué­
bécoise du Parti libéral 
du Canada, M. Marcel 
Lessard, à l’issue du 
conseil général du par­
ti.

Pour éviter qu'un 
groupe de délégués 
ayant tous la même al­
légeance soient élus 
lors des assemblées 
pour le choix des dé 
légués qui débuteront 
dans deux semaines, le 
parti a adopté cer­
taines règles précises.

Ainsi, chaque can­

didat au poste de dé­
légué devra être pro­
posé et appuyé in­
dividuellement et on 
tentera d'interdire la 
distribution de listes de 
délégués par les or­
ganisations de chacun 
des candidats.

‘‘Membres
instantanés”

De plus, pour éviter 
l’apparition de "mem­
bres instantanés" 
comme on l’avait vu 
lors du congrès conser­
vateur, seules les per-

Maureen McTeer 
voudrait voir 
lona Campagnolo 
dans la course

OTTAWA (d’après 
PC) — Selon Maureen 
McTeer, lona Cam­
pagnolo a la res­
ponsabilité d'entrer 
dans la campagne à la 
direction du Parti li­
béral fédéral et de cou­
rir ainsi la chance de 
devenir le prochain 
premier ministre.

L’épouse de l’ancien 
chef conservateur Joe
Clark a déclaré hier
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qu’elle avait déjà laissé 
entendre clairement 
que la présidente du 
Parti libéral devrait 
s’imp iquer dans la 
course à la succession 
de M. Trudeau.

“Je crois qu'il serait 
sain pour le système 
politique qu’elle se pré­
sente", a affirmé Mme 
McTeer au cours d'une 
entrevue radiodiffusée 
à Ottawa.

“Non seulement elle 
peut le faire, mais plu­
sieurs d’entre nous es­
timent qu’elle doit le 
faire”, s’est-elle ex­
clamée.
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FAITES VITE!

sonnes qui étaient 
membres du parti le 29 
mars pourront voter 
pour le choix des dé­
légués.

Les assemblées pour 
le choix des délégués 
commenceront le di­
manche 15 avril à 
Sherbrooke, Saint-Hu­
bert, Saint-Jean, Jon- 
quière, Châteauguay, 
New Richmond, Saint- 
Léonard et Verdun.
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Canadian Radio-television and 
Teteconvnunicatkjna Commission

avis d’audience publique

Le CRTC tiendra une audience 
publique à partir du ter mai 1984 
au Centre de conférences Phase 
4 140 promenade du Portage. 
Hull (Que) afin detudier ce qui 
suit Société Radio-Canada. RIVE 
DU ST-lAURENT (Qué ) De­
mande (8404’,9300; presentee 
par la SOCIETE RADIO CANADA 
en vue d obtenir une licence de 
radiodiffusion atm d’exploiter une 
station radiophonique MF a bord 
d’un navire mouillant sur le St- 
laurent dans la region de Qué­
bec opérant de mai à octobre 
1984. sur une frequence de 9! ,9 
MHz (canal 220B) avec une puis­
sance apparente rayonnée de 
48 5 watts, pour la diffusion spo­
radique démissions d information 
générale relative aux tètes ' Qué­
bec 1534-1984 ", pour rediffusion 
pat des stations de la Société 
Radio-Canada La demande peut 
être examinée au Bureau du 
Directeur. Société Radio-Canada. 
2505 bout Laurier Ste-Foy Les 
interventions aux demandes pre 
sentees par la Société Radio- 
Canada doivent être adressées 
comme suit La Société Fiadio 
Canada, a's le Directeur des Af­
faires générales 1500 av. Bron­
son C P 8478. Ottawa (Ont ) 
K1G3J5
Q. Où puis-|e consulter les de­

mandes publiées ct-dessus et 
les documents qui y sont 
relies7

R. On peut les consulter durant 
les heures normales d'affaires 
a I adresse indiquée dans cet 
avis au CRTC Edifice centrai 
les Terrasses de la Chaudière 
1. Promenade du Portage, 
pièce 561, Hull (Qué) Kl A 
0N2 et aux bureaux régio­
naux 1410. rue Stanley. 10e 
étage. Montréal (Qué) H3A 
1P8

0. Puis-je intervenir auprès du 
CRTC au su|et d'une de­
mande qui dort être entendue 
à cette audience publique7 

R. Vous pouvez soumettre une 
intervention pour chacune des 
demandes qui vous intéresse, 
a condition de respecter la 
date limite indiquée Notez que 
le requérant et le Conseil doi­
vent recevoir votre intervention 
au plus tard i cette date De 
plus vous devez inclure avec 
votre intervention une preuve 
de signification du même do­
cument au requérant 

0. Qu'est-ce qu’une interven­
tion?

R. C'est un document qui situe 
vqtre intérêt par rapport à une 
demande particulière De fa­
çon concise et précise vous 
devez indiquer si vous ap­
puyez. vous opposez ou pro­
posez des modifications à 
cette demande de même que 
votre intention ou non de 
comparaître a l audience pu­
blique Vous devez le signer 
avec nom adresse et numéro 
de téléphone et il doit être 
reçu au Conseil au plus lard 
le DATE LIMITE D INTERVEN­
TION U avril 1984 

Si vous désirez mieux connaitre 
les droits et obligations des parti­
cipants à une audience publique, 
vous devriez lire. Regies et Pro­
cédures du CRTC” disponible au 
prix de t ,50$ au Centre d’édition 
du gouvernement canadien Ap­
provisionnements et services. Hull 
(Qué) Kl A 0S9 Vous pouvez 
egalement communiquer avec la 
Direction des audiences pubii 
ques du CRTC au (819) 997- 
1328 ou 997-1027 (NPH-21)

Canada
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L’Etat d’Israël 
doit être reconnu, 
dit le chef tory

(D'après UPC et PC) 
— Le chef conser­
vateur Bnan Mulroney 
a affirmé hier à Mon­
tréal que les Etats ara­
bes devaient re­

connaître Israël, mais 
que ce pays devait aus­
si travailler pour faire 
une place aux Pa­
lestiniens.

S’adressant à 300

Mulroney
comparé 
à Gretzky

"Mulroney un nouveau Gretzky?”
Ainsi titrait l’édition d’hier du journal 

"The Winnipeg Sun”, en page éditoriale. 
Pourquoi? 11 se dégage de la personne du 
chef conservateur l’image d’un lutteur.

t

richard
daignault

à Ottawa
J’ai personnellement la conviction d’a­

voir vu le début d’un nouveau chapitre de 
l’histoire politique canadienne jeudi soir.

M. Pierre Trudeau n’a été, pour les 
anglophones de l’Ouest, que l’esprit qué­
bécois d’une certaine vision du Canada où, 
théoriquement en tout cas, le français a sa 
place partout.

Le "westerner” typique votait conser­
vateur ou néo-démocrate en se disant qu’un 
jour le démon québécois du bilinguisme 
officiel serait c.lassé à jamais par un puissant 
exorciste capable de le refouler à l’intérieur 
de la province d’où il était sorti pour hanter 
l’Amérique anglophone.

Mais voici que l’esprit bilingue qui, dans 
ces parages se restreignait aux apparitions 
chez les libéraux, s’est présenté en chair et 
en os dans la personne même de celui de qui 
l’on attendait la délivrance, dans la personne 
même du nouveau chef conservateur, M. 
Brian Mulroney.

Jeudi soir, le bilinguisme et la dualité 
culturelle n’étaient plus un vague fantôme 
mais une nouvelle réalité incarnée par le 
Québécois anglophone Brian Mulroney.

Il était là, devant eux, leur chef à eux, 
pour leur dire: la réalité, c’est le pacte entre 
les deux races. Acceptez-la!

J’ai senti l’affolement, l'angoisse, de cet­
te foule incrédule face à la réalité de la 
présence québécoise sur l’échiquier ca­
nadien.

Qui était là à Winnipeg? C’était le Qué­
bec, par la bouche de M. Mulroney, disant: 
sans la dualité, il n’y aura pas de Canada.

Voilà pourquoi on hurlait: “Go back to 
Quebec!” On ne pouvait croire que le jour 
était venu où le toryisme incarnerait l’esprit 
libéral ha! qu’on avait tant voulu écarter.

Nouveau chapitre

Un nouveau chapitre est enclenché. 
C’est évident. On a dit que la politique était 
un art. Certes, le premier ministre du Ca­
nada, M. Trudeau, a démontré qu’il était un 
grand artiste de la politique fédérale.

C’est une vérité qui devient d’autant 
plus évidente, à l'heure du crépuscule de sa 
carrière, du fait que les poncifs de la fresque 
politique qu’il a imaginée étendant main­
tenant l’ombre de leurs contours jusqu’aux 
confins du pays.

Mais parce que, au Canada, au plan 
fédéral, on a mis tellement l’accent sur 
l’apparence des choses, on a tellement tra­
vaillé à une certaine vision des choses, non 
sans succès d'ailleurs, qu'on a oublié que la 
politique n'est pas seulement un art.

Habitués à contempler les grands ta­
bleaux on a oublié que la politique doit être 
en fin de compte une force de réconciliation 
entre un passé et un devenir.

C’est paradoxal à dire mais M. Mulroney 
me fait beaucoup penser à Jean Lesage par 
cette capacité qu’il manifeste à engager la 
lutte pour un principe dans l'arène de la 
réalité.

Ce n’est pas un joli ballet intellectuel. 
C’est un spectacle de lutte d'où la réalité 
d'hier en sortira demain transformée.

Victoire au Manitoba
Politiquement, M. Mulroney a rem­

porté une très grosse manche lorsque 
l’un des politiciens manitobains les plus 
négatifs à l’endroit du bilinguisme, a lais­
sé entendre qu'il accepterait maintenant 
d’être candidat de l’équipe fédérale 
conservatrice è Winnipeg.

Bud Sherman, après une série de 
rencontres avec M. Mulroney, a annoncé 
qu’il acceptait de faire campagne aux 
côtés du nouveau chef même s’il n’était 
pas d'accord avec tout ce qu'il soutenait.

On croit à Winnipeg que M. Sherman 
pourrait défaire le libéral Lloyd Axworthy, 
le ministre des Transports, lors de la 
prochaine élection fédérale.

La démission de M. Sherman de l’As­
semblée législative manitobaine serait 
annoncée sous peu.

convives invités au dî­
ner de l’Association 
des obligations d’Is­
raël, M. Mulroney a 
soutenu que pour ar­
river a une paix du­
rable au Moyen- 
Orient, Israël devait 
accepter “sa part de 
responsabilité” puis­
que “le règlement de la 
question palestinienne 
est essentielle pour 
réaliser la paix gé­
nérale”.

Le chef tory a dé­
claré que le Canada 
pourrait offrir ses ser­
vices (par l’entremise 
des Nations unies) 
pour qu’une paix soit 
maintenue, mais aussi 
que son gouvernement 
travaillerait à établir la 
paix dans cette région.

M. Mulroney re­
venait d’un voyage 
dans l’Ouest canadien.

&•

- ;

<«
* •

««SÉI
-

Mà

«fi

m
M. Art Lee, un avocat de Vancouver, a été élu chef du Parti libéral de 
la Colombie-Britannique, samedi. M. Lee succède à Mme Shirley 
McLoughlin et a remporté la course à l'investiture dès le premier tour 
avec 319 voix sur 525. L'avocat de 36 ans a été député provincial 
de Vancouver East de 1974 à 1979.

Bourassa croit 
que le Québec 
doit être rebâti

SHAW1N1GAN (PC) — Le chef 
du Parti libéral du Québec. M. Ro­
bert Bourassa, estime que "si l'on ne 
rebâtit pas le Québec d’ici l'an 2000, 
on se retrouvera comme un Etat du 
Tiers-monde”.

M. Bourassa a fait cette dé­
claration, hier, à l’issue du colloque 
régional du PLQ de la région Mau- 
ncie — Bois-Francs, qui avait lieu à 
Shawmigan et qui réunissait quel­
que 500 partisans libéraux.

Se disant fort confiant que le 
peuple québécois élira la prochaine 
fois un gouvernement responsable, 
l’ancien premier ministre a affirmé 
que le PLQ avait le plus "grand 
défi” à affronter afin de "rebâtir 
socialement et économiquement" la 
province.

Pour entreprendre cette re­
construction économique, le chef 
du Parti libéral a expliqué que la 
"priorité" de sa formation politique 
était de rétablir, à brève échéance, 
la “stabilité politique" et de re­
donner également confiance aux in­
vestisseurs étrangers et à la col­
lectivité québécoise.

Selon M. Bourassa. il faut bé- 
néficier largement des ententes fé-

dérales-provinciales si l’on veut re­
donner une prospérité sociale et 
économique aux Québécois.

Il a de plus signalé que le Parti 
libéral du Québec devra, au cours 
des années qui viennent, s'adapter 
aux nouvelles règles du jeu éco­
nomique et assurer aux jeunes étu­
diants et aux futurs travailleurs une 
formation professionnelle adéquate 
en vue de développer une meilleure 
productivité.

Répondant à l'invitation faite 
par le vice-président du PQ, M. 
Sylvain Simard, de se porter can­
didat aux prochaines élections par­
tielles devant être annoncées sous 
peu, le chef du PLQ a affirmé que 
M. Simard n’avait pas beaucoup de 
"respect" pour son chef actuel, M. 
René Lévesque, qui avant d'occuper 
son poste, avait été hors de l'As­
semblée nationale du Québec pen­
dant sept ans.

L’ancien premier ministre a ré­
vélé que depuis sa réélection à la 
tête du PLQ, il s’affairait à l’é­
laboration d'un vaste programme 
politique qui répondrait aux as­
pirations et aux attentes des Qué­
bécois.

ement postsecondaire, 
nent du Canada joue

On ignore trop souvent le rôle 
de tout premier plan que joue 
le gouvernement du Canada 
dans le domaine de renseigne­
ment postsecondaire. En voici 
quelques exemples:

Les prêts aux étudiants Les bourses

du système d'enseignement 
Depuis 1970-1971, les dépenses 
à ce titre représentent plus de 
1,8 milliard de dollars

Le programme 
de financement 
des institutions 
d enseignement

Les contributions du gouvernement 
du Canada seffectuent au moyen 
de transferts fiscaux et de verse­
ments. et elles totalisent au delà 
de 50% des coûts de renseigne­
ment postsecondaire Pour I exer­
cice 1983-1984. au Québec, la 
part du gouvernement du Canada 
séleve a plus d un milliard de 
dollars.

En 1982-1983. le gouvernement du 
Canada a garanti des prêts s éle­
vant à 300 millions de dollars a 
184 000 étudiants. En mars 1983. 
le gouvernement du Canada a 
ajouté 60 millions de dollars à 
son programme d aide, a hausse le 
plafond des prêts consentis aux 
étudiants à plein temps, a offert, 
peur la première fois, des prêts 
consentis aux étudiants à temps 
partiel et a lance un régime 
déxemption d intérêts pour les 
emprunteurs en chômage ou inva­
lides Le Québec, qui administre 
son propre programme, a reçu 
en compensation depuis 
1964-1965, plus de 187 
millions de dollars

Le gouvernement du Canada accorde 
chaque année près de 10000 
bourses dont le total dépasse large­
ment les 150 millions de dollars La formation

Le programme des 
langues officielles 
dans renseignement

Le gouvernement du Canada, par 
le biais d ententes avec les gouver­
nements des provinces et des tem- 
toires. accorde une aide financière 

à renseignement de la lan­
gue officielle minoritaire 
(I anglais au Québec et le 
français ailleurs) de même 
qu a I enseignement et à 
I apprentissage des deux 
langues officielles comme 
langues secondes Cette 

aide est ache­
minée à tous 
les niveaux

Pour I exercice 1983-1984. le gou­
vernement du Canada, par I entre­
mise de la Caisse dàccroissement 
gerée par Emploi et Immigration 
Canada, consacre près de 75 mil­
lions de dollars a la construction de 
nouveaux centres de formation et a 
l'achat d équipements modernes

Pour en savoir plus long sur la 
participation du gouvernement du 
Canada à I enseignement post- 
secondaire. remplissez et postez 
le bon ci-dessous
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Le cartel des “van lines’’ illégal

Déménagement: les tarifs seront révisés
r%mr AJ mr*. ■ C CT T A /- CT   t , Ji . _par Marc LESTAGE

Toutes les en 
treprises québécoises

qui font des dé 
ménagements sur de 
longs parcours devront

soumettre de nou­
velles demandes de ta­
rifs à la Commission

des transports du Qué 
bec puisque la Cour 
suprême de l'Ontario

*

7wtpùâ de vom/

compacniE
D'OJSURftnCEJ
BEIAIR

« Si vous saviez ce 
quej’apprends...»
« En téléphonant a la com 
pagnie d'assurances Belair. 
j'ai appris que ça servait a 
quelque chose l'experience. 
Depuis plus de 25 ans qu'ils 
sont dans le métier, les con­
seillers Belair en ont vu de 
toutes les couleurs. Pour 
mes assurances automobile 
et habitation, ils m’ont dit 
exactement ce dont j'avais 
besoin, sans me pousser, 
sans me presser...
Vous, qu'attendez-vous 
pour apprendre tout ça? »

Dans la region de Quebec.
3 bureaux ouverts de 9h00 a 
21h00. du lundi au vendredi.

CHARLESBOURG
8545. boulevard Henri-Bourassa

LEVIS
45. roule Trans-Canada ouest

SAINTE FOY
780. avenue de Brabant 
(angle autoroute Duplessis et 
Chemin Sainte Foy)

vient de décréter l’il­
légalité du "cartel des 
van lines”.

Au Québec, comme 
dans les autres pro­
vinces et les Etats- 
Unis, le transport 
longs parcours est l’a­
panage exclusif d’un 
petit groupe d’en­
treprises qui exercent 
dans chaque région 
par le biais de conces­
sionnaires.

Toutes ces en­
treprises “Allied”, 
“United", “Atlas", 
“North American" et 
“Mayflower” étaient 
représentées au plan 
national jusqu’à ces 
dernières semaines par 
le Bureau des tarifs de 
l'Association ca­
nadienne des trans­
porteurs d’a­
meublement usagé et 
de ménages.

Depuis plusieurs an­
nées, au Québec, la 
Commission des trans­
ports publiait des listes 
de tarifs de dé­
ménagement longues 
distances à partir de 
recommandations qui 
lui étaient faites par 
cette puissante as­
sociation. L’absence de 
concurrents éliminait 
toute contestation

Or, le "Club des dé 
ménageurs" vient d’ê­
tre déclaré illégal par 
la cour ontarienne, ce 
qui signifie que l’as­
sociation était perçue 
comme un "cartel" et 
que ses activités 
étaient “abusives" au 
sens de la loi ca­
nadienne.

Dès la publication de 
ce jugement, explique 
M. Emmanuel Boutin, 
du service des analyses 
financières è la 
Commission des trans­
ports du Québec, à 
Montréal, il est apparu 
évident “que les 
compagnies de dé­
ménagement longues 
distances devront do­
rénavant présenter in­
dividuellement des re­
quêtes pour obtenir 
des modifications aux 
taux en vigueur".
Les taux

Des modifications 
sont à prévoir pro­
chainement selon M. 
Boutin, puisque déjà, 
en février, la compa­
gnie “United” s’est 
adressée à la commis­
sion pour obtenir cer­
tains ajustements “à la 
baisse” des tarifs. C’est 
là une indication que 
le phénomène de la

“concurrence” devrait 
éventuellement refaire 
surface dans ce sec­
teur, fait remarquer 
l’analyste.

Les tarifs
A titre d’indications, 

rappelons que dans le 
transport de ménages 
sur de longs parcours, 
les taux sont établis 
aux 100 livres, en fonc­
tion des distances à 
parcourir.

Ainsi, selon la ta­
rification actuelle “il­
légale depuis janvier 
1984 puisque formulée 
par l’association ca­
nadienne” mais “qui 
doit s'appliquer en at­
tendant une révision", 
il en coûte $23.55 des 
100 livres entre Qué­
bec et Montréal et 
$32.70 des 100 livres 
entre Québec et Sept- 
lles.

Un ménage moyen 
pèse généralement en 
tre 5,000 et 8.000 livres 
et des surcharges sont 
prévues pour certaines 
traverses maritimes 
$2.90 des 100 livres en­
tre Godbout et Matane 
et $11.10 des 100 livres 
pour aller aux îles de la 
Madeleine).

Les taux pour le dé­
ménagement longues

□KTOntRà
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8870
462

2 500
250

LOT BONI:
1 lot de 100 000 $

343 B 186

LOTS BONIS: 1 000 lots de 500 $ chacun
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1614529 
l 62 A 7 20 
1 56 A 2 8 8 
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1 70A562 
1 71 A 346 
172A2 12 
1 73 A 1 04 
1 73A904 
174A664 
l7SA662 
1 7 7A/2 6 
i 79 A3 54 
1 79A2 34 
l 79A89 7 
181A2 15 
1 8IA 31 J 
l 82Al 3 7 
l 8 3A S it
1 84A6S8 
l88A005 
193A0 73 
1974865 
200 A 1 19
2 01 A002 
202A322 
204A922 
2 10A3 71 
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2 31A940 
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2 38 4004 
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254A403 
258A63 7 
2S9A99S 
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262A076 
2644176 
2 70A8G8 
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280A921 
28GA971 
2814422 
284A060 
286A269 
29C4557 
293A90S 
295A4 72 
295A 794 
3044150 
jü 6 A 162 
3064637 
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307A344 
1084843 
3L0A0 79 
314A3 11 
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319A653 
3244008 
324A522 
3 24A 5 54 
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332A 737 
338A649 
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3414554 
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361A922 
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356A140 
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3 59A881 
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3 79A596 
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3914868
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395A2C5 
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4 34A304 
436A465 
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52 1 A 637 
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544A941 
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748A314 
7494 711 
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754A 543 
755A998 
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785A45C 
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7944104 
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799A228 
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836AÜ24 
8 36A4 4 8 
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847AS 30 
8484149 
848A448 
849 Al 39 
853A061 
853A667 
8 55A0 H 7 
856A295 
85 7A 190 
8584105 
8584177 
862A7 72 
863A783 
863A927 
864A 152 
8644238 
866A937 
867 A2 68 
8674545 
8694639 
8 70A101 
8 7 l A 1 30 
8 73 4 7 89 
8 74A033
8 744065 
881 AO29 
882A105 
8834888 
884A428 
887A029 
8874824 
894A605 
8954140 
895A791 
896A180 
899A382 
9Ü2A521 
905A 710 
911A859 
912A100 
9124374 
914A618 
9154926
9 1 7A19U 
9 174795 
9 18A119 
918A296 
9 184442 
919A653 
92GA272 
9214563 
922A334 
922A629 
9264385 
927A112

928A397 
9294 726 
9324025 
9344753 
9354175 
93 74266 
938472l 
940 4155 
9414622 
9424666 
9434296 
9474453 
9484826 
950 458 7 
953A242 
9544808 
956A94C 
9584446 
959A762 
9614538 
9644991
96 5A 158 
9654350 
9664130 
969A01 1 
969A056 
9 70A436 
974A069
97 7A027 
9814596 
982A452 
934A009 
984A 793 
989AQ28 
9904275
991 AS 34
992 A 740 
9924850 
9934495 
9954048 
9984253 
999 420 1 
999A6H6 
104 Bt 19 
1048990 
108B799 
1 IC 8445 
1118384 
1 128446 
112870 l 
1138518 
1138/71 
i148768 
117B8J9 
1198408 
1198510 
1218494 
1228033 
1228461 
1228665 
1248431 
1268243 
1278851 
1298076 
1328997 
1 398767 
139 88 79 
1408764 
1418880 
1438718 
1488481 
1498531 
1528027 
1538609 
1548467 
1558782 
1578988

1618595 
1648064 
1658154 
1678480 
1678693 
1678975 
1708422 
l 728812 
l758762 
1758812 
l778677 
1778834 
l788595
1 788/80 
l8582 80 
1888226 
190BC93 
1908656 
1938121 
1978769 
1978924 
2058302 
2168752 
2178954
2 188650 
2198092 
2 198411 
2228914 
2238171 
2238858 
22 78532 
2298461 
2308802 
23282 72 
2348629 
2368489 
2378901 
2388018 
2438000 
2468764 
2498469 
2528491 
2558080 
2578910 
2598064 
2608834 
26C8941 
2608983 
2688292 
2718786 
2788417 
2 798466 
2798842 
2878319 
2918721 
2928595 
2958357 
2968625 
2978692 
2988800 
2998209 
3048080 
3058984 
3098698 
3148077 
3238098 
3238906 
3248733 
3348895 
3368590 
3378316 
3408249 
3408262 
3418912 
3448541 
3478384 
3488898

349B960 
3518992 
3528425 
3538326 
3588442 
3678623 
3698971 
3708541 
3728381 
3758539 
3758992 
3768264 
3778652 
3 7 78824 
3788400 
3788434
3 798 7 59 
381BC62 
3818131 
3818545 
381899C 
3838323 
3848707 
386802 7 
3898555 
3898983 
3938239 
3948787 
3958188 
396857 7 
3978368 
3978987 
3998466 
4048339 
4088357 
4088419 
4108503 
4138901 
4168477 
4168574
4 168902 
4218693 
4228349 
426886 7 
4298155 
4298996 
4308 720 
4318563 
4338526 
4338583 
4338595 
4378430 
4388 167 
4388658 
4418304 
4438540 
4448499 
4448588 
4448925 
4458667 
4468300 
4488524 
4538246 
4568187 
4638765 
4668195 
4668385 
466 880 7 
4668945 
4678317 
4718226 
4718774 
4788265 
4788445 
4 798088 
4818233 
4818831

483B363 
4838606 
4848016 
4848348 
4868537 
4878160 
4378572 
4888297 
4898635 
4918205 
492800 7 
4938849 
4958336 
4988771 
499 6051 
5018934 
5028168 
5078922 
5098511 
5118723 
5128883 
5138084 
5166393 
5168774 
5208637 
5218702 
52282 70 
5258933 
5288829 
5308839 
5318307 
5328144 
5348217 
5358927 
5388371 
5408754 
54180 77 
5418352 
5438243 
544804i 
5458390 
54/8084 
5478553 
5568809 
558B864 
5618458 
5648201 
5658249 
5668458 
5678272 
5718113 
5748517 
5768401 
5766945 
5788550 
5 798558 
5808747 
5806980 
5826391 
5848229 
5848675 
5856204 
5858304 
5868746 
5866848 
5918027 
5928209 
5956447 
5958806 
5958854 
5968314 
5976553 
5988584 
5998643 
6006077 
6Û16901 
6C28314

6098611 
6116081 
6118596 
6148414 
6146651 
6158931 
616845l 
6196902 
6206225 
6206913 
6248580 
6246595 
6266252 
6268673 
6278699 
0298063 
6328352 
6338456 
6348267 
6348268 
6348360 
6 35 84 39 
6358947 
6388357 
6408085 
64480 78 
6448540 
6458466 
6538792 
6 568075 
6568546 
6593780 
66GB020 
6616113 
6618922 
6648709 
6658649 
6668401 
6678885 
6688010 
6698123 
6758262 
6808617 
6806640 
6858101 
6858182 
68 78747 
6 8 8 80 99 
6908458 
6928135 
6938318 
6948837 
6958162 
6958666 
6988927 
7008197 
70CB242 
7018345 
7038825 
7048064 
7048820 
7058354 
7068010 
7083183 
7098908 
7158781 
7188056 
7188256 
7188259 
7188395 
7183871 
7238725 
7258423 
7308523 
7348053 
7348445 
7348732

735B546 
7388570 
7408526 
7408587 
7408742 
74i6884 
7428238 
7448282 
7468627 
7476117 
7478268 
7488316 
7488632 
7498164 
7518850 
7548613 
7558748 
7588165 
7598231 
7598958 
7638339 
7638387 
7688727 
7708659 
7728076 
7 798283
7 796409 
7798501 
7808771 
7858333 
7888198 
7888638 
7918547 
7928156 
7938317 
7938993 
7948913 
7956781 
7978161 
7988705 
7998569 
8008015 
8018532 
8048453 
8068174 
8078105 
8098637 
8098722 
8128404 
8148467 
8156370 
8158438
8 168369 
8208204 
8228490 
8238788 
8248185 
8248351 
8258013 
826B110 
8268706 
8278311 
8278356 
8276561 
8298515 
8 30611C 
8306180 
8 30 6 8 69 
831B517 
8316616 
8338824 
8368157 
6368866 
8378624 
8378713 
8386244 
8398341

8398573 
8418711 
8438215 
8458310 
8458541 
8468425 
8488255 
8508207 
8538187 
8538407 
8548904 
8568823 
8568979 
8588578 
8616460 
8638769 
8638900 
8656157 
8668954 
8678597 
8688081 
8698390 
8728082 
8778259 
8776260 
6786218 
8798216 
8796820 
8798850 
8858548 
8858792 
8868928 
8876158 
8886256 
8918994 
8998227 
9078110 
9118761 
9138664 
9178754 
9176901 
9208772 
924UC03 
9248338 
9258921 
9326869 
9358803 
9368399 
9368954 
9376125 
9428523 
9438772 
9448349 
9446578 
9488287 
9518393 
9518537 
9548306 
9608287 
96 1 8081 
9626286 
9646348 
9658372 
9716967 
9728260 
980B164 
9836543 
9838750 
985B808 
9896486 
9898851 
991B223 
9916807 
9966315 
9970938 
9998103

Les modalites d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets 
En cas de dispante entre cette liste de numéros gagnants et la liste officielle, cette dernière a pnonte
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Numéros non décomposables N

N

distances incluent le 
chargement et le dé 
chargement du ca­
mion. Des frais sup­
plémentaires, re­
présentant parfois plus 
que ceux du transport, 
doivent être prévus 
pour l'emballage. La 
Commission des trans­
ports exerce peu de 
contrôle sur ces tarifs 
puisqu’ils ne sont pas

considérés comme des 
frais de dé­
ménagement.

"L'emballage oc­
casionne des frais su­
perflus et il appartient 
à chaque client d’opter 
pour ce service ou pas 
et de tenter de le né­
gocier au meilleur 
prix", explique à ce su­
jet M. Boutin.

—sondage gallop- - - - - -
Moins de 
Canadiens 
approuvent 
l’euthanasie

Depuis cinq ans, le mouvement en faveur de 
l'euthanasie semble avoir freiné Aujourd’hui, 66 
pour 100 des Canadiens seraient en faveur de 
l’euthanasie dans certains cas, comparativement 
à 68 pour 100 en 1979.

Il y a 10 ans, cependant, une faible majorité 
seulement était en faveur tandis qu’en 1968, les 
personnes qui se prononçaient contre l’eu 
thanasie (43 pour 100) étaient presque aussi 
nombreuses que celles qui l’approuvaient (45 
pour 100).

Comme en 1979, les jeunes adultes en faveur 
de l’euthanasie sont plus nombreux que ceux 
ayant atteint l’âge de 50 ans. Il en est de même 
pour les personnes dont la langue première est le 
français ou l'anglais, celles-ci étant plus fa­
vorables à l’euthanasie que celles dont la langue 
maternelle est tout autre.

La question fut posée comme suit: “Lors­
qu’une personne est atteinte d'une maladie in­
curable lui occasionnant de grandes souffrances, 
croyez-vous, ou non, qu’en vertu de la loi, des 
médecins qualifiés pourraient mettre un terme à 
la vie d’un patient au moyen de l’euthanasie si le 
palier.» en fait la demande formelle par écrit?”

NE
National; OUI NON SAVENT

PAS
— Aujourd’hui....... 66% ......... 24% ......... 10%
— 1979................... .....68 .......... 23 ..........  9
— 1974................... .....55 ..........35 .......... 10
— 1968................... .... 45 ..........43 .......... 12

NE
Groupes d’âge, OUI NON SAVENT
aujourd'hui PAS
— 18 à 29 ans...... .....72 .......... 19 ..........  9
— 30 à 49 ans...... .....69 .......... 22 ..........  9
— 50 ans et
plus......................... .... 56 .......... 31 .......... 13
l ongue maternelle.
aujourd’hui
— Anglais............. .....65 ..........24 .......... 12
— Français.......... .....72 . .......... 21 ..........  7
— Autre................ .....55 ..........35 .......... 11

Les résultats de ce sondage proviennent
d’entrevues faites au début de février au domicile
de 1,050 personnes âgées de 18 ans et plus. Un tel 
échantillonnage est fiable à 4 pour 100 près, 19 
fois sur 20.

AUJOURD’HUI
REHEL, C.

6, des Saules est 
Québec

FAITIA
MANCHETTE
et gagne

30S

SEUL...
OU

ANGOISSE

IAPPEUE 
ON T’ECOUTERA

637 2120 J

I UNIVERSITÉ 
rtJ DE SHERBROOKE

REDACTION
Deui setslons Intensives offertes oui person, 
nés désireuses d'accroître leur competence 
en matière de rédaction

• Rédaction fondamentale
(du 14 au 18 mai)
les cours, offerts par des professeurs de 
l Universite. portent sur la correction, la 
structure et la terminologie Ils s adressent 
oui personnes qui travaillent dans rentre 
prise ou dans l'administration

• Rédaction professionnelle II
(du 4 au 8 |uin)
Une session de perfectionnement qui fait 
suite à celles des années passées mais 
qui reste accessible ou< nouveau» venus 
rédacteurs, lournalistes. traducteurs agents 
d'intor motion

Conférences et animation des ateliers 
assurées par des professeurs au*quels 
s aioutent des rédacteurs et des journa 
listes professionnels

Durée chaque session comporte 30 heures 
réparties sur cinq jours (groupes formés d'en 
vlron 20 participants)

Frols d'inscription et de scolarité 240 S par 
session L'inscription 6 l une ou O l’autre des 
sessions doit se taire avant le 1er mal 19M

Logement les personnes qui le désirent peu­
vent loger Sui le campus au coût de 55$ 
pour la semaine

Pour renseignements
Rédaction sessions intensives 1984 
Faculté des arts 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec) J1K 2R1 
8191545-4699

è
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La presse alternative au Québec (2)
Survivre sans trahir ses objectifs

Dans ce deuxième de trois dossiers sur la presse al­
ternative au Québec, notre collaborateur Michel Beaulieu 
tente d'expliquer les raisons des succès et des échecs de 
ces revues qui se sont donné pour objectif de combler les 
lacunes ou les oublis volontaires des journaux tra­
ditionnels face aux syndicats et aux groupes populaires ou 
marginaux.

par Michel Beaulieu
(collaboration spéciale)

Fonder une revue alternative, 
c’est se lancer sur un bien fragile 
esquif au milieu d’une mer dé­
montée. Passé l’enthousiasme des 
premiers instants, la satisfaction de 
communiquer sa vision du monde, 
sans l’interférence des média tra­
ditionnels, l’équipage de la rédaction 
doit s'aguerrir très rapidement, au 
risque de sombrer.

Manoeuvre difficile, réussie par 
certains de façon éclatante. Que l’on 
songe à "Libération” en France, obs­
cur journal de gauche élevé au rang 
d’organe de presse respectable (et 
toujours à gauche!), ou à la revue 
écolo-politique "Arrowsmith”, née 
au Canada anglais en tirant à plus de 
100,000 exemplaires.

Mais quelles que soient les thè­
ses proposées, gauchiste ou éco­
logiste, le monde de la presse a ses 
règles, que personne ne peut ignorer. 
Surtout pas les intrus...

"Pour éviter que ne surviennent 
à nouveau des hécatombes comme 
celle de 1983, les média alternatifs 
devront tenir compte de certaines 
règles fondamentales!” Gaétan 
Tremblay, professeur à l’UQUAM au 
département des communications, 
s’adressait ainsi à plus de 200 re­
présentants des média alternatifs 
québécois, rassemblés en janvier à la 
polyvalente Jeanne-Mance, à Mon­
tréal. Parmi les auditeurs attentifs, 
les collaborateurs des revues Presse 
libre. Focus et Luttes urbaines, tou­
tes disparues en 1983.

“Les média alternatifs, s’ils veu­
lent maximiser leurs chances de sur-

“En 1983, dans le cadre de l’An­
née des communications, raconte Gi­
rard, Résistance reçoit une sub­
vention de $8,000 du ministère pour 
produire un numéro spécial portant 
sur les communications. Les gens de 
la rédaction décident de tirer 10,000 
exemplaires de ce numéro de pres­
tige et se mettent en quête de pu­
blicité. Ils contactent une agence de 
Jonquière, spécialisée en recherche 
de publicité, qui accepte de s’occuper 
d’eux pour trois jours, à commission, 
convaincue de la rentabilité du pro­
jet. Le premier soir pourtant, coup de 
téléphone et coup de théâtre: “les 
ventes vont bien, mais l’agence ne 
peut se permettre de vendre de la 
publicité pour une revue du style de 
Résistance. L’agence a réalisé, un 
peu tard, à qui elle avait affaire. Ses 
clients réguliers, les chaînes de ra­
dios et de télévision locales ou le 
mécène régional, l’ALCAN, lui au­
ront ouvert les yeux.”

Distribution
Une exception à la règle? Pres­

que toutes les revues alternatives 
ont des problèmes de distribution, à 
un point tel que l’on songe sé­
rieusement à mettre sur pied une 
agence de distribution parallèle (ce 
qui est déjà fait dans la région de 
Montréal). Du côté des imprimeries, 
rien de très encourageant non plus. 
“Les journaux communautaires, on 
les imprimera pendant les heures 
creuses, entre les “vrais” clients? 
constate Denis Cusson de Droit de 
parole. Evidemment, la qualité s’en 
ressent.”

Le journal communautaire de

L’équipe de "Droit de parole", à Québec.
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Ferment, le "Trait d’union du nord”,
s’est buté à un autre obstacle; pas 
une seule imprimerie sur toute la 
Côte-Nord n’acceptant de le re­
cevoir! La solution, coûteuse: venir 
se faire imprimer au Lac-Etchemm et 
monter tous les journaux vers le 
nord!

Le boycottage peut également 
se faire à d’autres niveaux. Lise Moi- 
san de La Vie en rose raconte: “Cer­
tains propriétaires de tabagies re­
fusent catégoriquement de vendre la 
revue. La raison? Il s’agit d’une pu­
blication “féministe”...” Toutes ces 
difficultés, la presse alternative les 
doit à la nature de son message. N’en 
déplaise à la liberté d’expression, les

trouble-fête ne sont jamais reçus à 
bras ouverts!
Subventions

Un autre écueil guette les jour­
naux parallèles: leur dépendance fa­
ce aux subventions. Une caricature 
parue dans Le ^emps fou illustre 
bien toute l’ambiguïté de ce système 
de subvention. Un militant, calvitie 
prononcée et barbe au vent, s’ap­
proche d’une boîte aux lettres. L’air 
contrit, il s’adresse aux lecteurs: “En 
70. je rêvais d’y mettre une bombe... 
En 80, j’y ai posté 18 demandes de 
subvention!”

Les limites d’une presse al­
ternative dépendante du bon vouloir

gouvernemental n’échappent à per­
sonne. Par le biais des subventions, 
le gouvernement s'arroge un droit de 
veto dont, parlez-en aux ex-col 
laborateurs de Focus, il n’hésite pas à 
user à l’occasion.

En 1983, cette revue mourra 
étranglée financièrement. Les sub­
ventions qui l’avaient maintenue en 
vie pendant cinq ans se tarissent. La 
revue ne cadre pas très bien dans les 
plans du ministère des Commu­
nications, et puisque de toute façon 
le budget accordé à l’ensemble des 
média écrits alternatifs plafonne à 
$120,000, mieux vaut alimenter une 
revue publiée dans les grands centres 
qu'en région

Le succès de “La Vie en rose”
Savoir pour qui on travaille

s> l m
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LIm Moisan, parmanante à “La Via an rosa«i photo MKhcl (coMeberof ftpècte'el

vie et d’implantation solide dans le 
milieu, devront s’attarder à respecter 
les quatre points suivants de préciser 
M. Tremblay: identifier préa­
lablement leur public cible (ce qui 
influencera le style de la revue), viser 
une plus grande compétence en ma­
tière d’économie et de finances (et 
perdre l’allergie à la rentabilité!), évi­
ter les excès de démocratie (et la 
mort par essoufflement), et faire 
preuve d’une plus grande rigueur 
professionnelle.”

“La fin de l’époque de la spon­
tanéité”, s’exclamera un participant.

Des erreurs
“Nous avons dès le départ 

commis certaines erreurs fon­
damentales que nous n’avons jamais 
pu corriger par la suite”, explique 
l'un des membres de Presse libre 
curieusement, cette revue, première 
victime de l'hécatombe, succombera 
d’un mélange de tout ce qui sera 
reproché par la suite aux revues 
alternatives.

"Nous voulions être à la fois un 
bulletin de liaison (entre les dif­
férentes organisations populaires), 
d’information et d’enquête. Très tôt, 
l’aspect liaison a pris beaucoup trop 
de place. Des conflits surgirent entre 
la rédaction (un permanent et demi!) 
et les collectifs en région. Des conf­
lits portant sur l’orientation de la 
revue et résultant de la structure 
ultra-démocratique (participation 
des régions à l’élaboration de la re­
vue) adoptée au départ.”

Côté économique, les revenus 
publicitaires potentiels n’étaient sou­
vent évalués que sous le seul angle 
idéologique et souvent écartés. Et ce, 
sans que personne ne semble trop 
s’interroger sur le seuil minimal de 
revenus permettant la survie. Ré­
sultat, Presse libre, à court de fonds, 
ferme ses portes en octobre 1982.
Pressions extérieures

Mais les problèmes de la presse 
parallèle au Québec ne découlent pas 
que d’une gestion interne déficiente, 
d’insouciance économique et de “dé- 
mocratite aiguë.

Focus, disparu en 1983, pallia 
pendant cinq ans au manque d’in­
formation traditionnel dans la région 
du Saguenay—Lac-Saint-Jean. "Au 
manque d’information traditionnel 
ou, plus simplement, à l’information 
traditionnelle!” me lance en boutage 
Jean-Guy Girard, associé dès les pre­
mières heures à Focus. “l,a revue se 
définissait comme "progressive", et 
n’hésitait pas à s'attaquer aux ins­
titutions du coin. Nos scandales, 
nous n'allions pas les chercher à 
Washington!”

Evidemment, avec pareille po­
litique, Focus ne se fit pas que des 
amis et se buta rapidement à ce que 
Girard qualifie de "censure éco­
nomique”. La revue Résistance, qui a 
pris en quelque sorte la relève de 
Focus, se heurte d’ailleurs au même 
problème.

Sans négliger tous les autres 
aspects de la question envisagée 
jusqu’ici, la réussite ou l’échec 
d'un média, quel que soit le mes­
sage véhiculé, est peut-être avant 
tout fonction de la réponse du 
public.

Au-delà des problèmes de 
gros sous, le sabordage de Lut­
tes urbaines a révélé un malaise 
dont souffre l’ensemble de la 
gauche québécoise, chez qui se 
recrutent la plupart des lecteurs 
potentiels de la presse al­
ternative.

Parue pour la première fois 
en septembre 1979 (16 numéros 
en quatre ans), Luttes urbaines 
voulait “donner la parole aux 
groupes populaires pour se faire 
entendre, pour faire connaître 
ses luttes et se légitimer”.

“Finalement, nous étions, et 
sommes demeurés, un collectif 
de techniciens, admet Michel Li­
moge, l’un des membres du col­
lectif. Au cours de nos quatre 
années d’existence, les abon­
nements se sont maintenus à 
350-400 exemplaires; les ventes 
n’ont pas progressé. Au niveau 
du collectif, nous sommes pas­
sés de huit membres au départ à 
trois à l’arrivée.”

Dans son dernier éditorial. 
Luttes urbaines n'avait d’ail­
leurs pas craint de poser clai­
rement la question: "Très peu 
d'intérét a été manifesté chez les 
militants à joindre le collectif. Il 
n’y a donc pas eu de sang neuf, 
de mobilisation. Le collectif en 
arrive donc à se demander pour 
qui il travaille".

La via an rosa
A La Vie en rose, une revue 

alternative qui a le vent dans les 
voiles, on sait pour qui on tra­
vaille. "Depuis que je travaille en 
permanence è La Vie en rose, 
raconte Lise Moisan, je me rends 
compte comment la revue, au- 
delà de son rôle d'information, 
exerce un Impact quotidien sur la 
vie des femmes. Plus qu’une re­
vue, nous sommes devenues un 
centre d’information et de ré­
férence, un Heu de rencontre, un 
bureau de dépannage pour de 
nombreuses femmes.”

Pendant que la gauche vi­
vote, le mouvement féministe a 
conservé toute son ampleur. Le 
phénomène se reflète au niveau 
de la presse alternative. La Vie 
en rose est devenue "la" revue 
alternative au Québec. Le suc­

cès? Certes, mais un succès que 
les collaboratrices elles-mêmes 
ne veulent pas surestimer.

"En dépit de nos huit per­
manentes, des ventes et des 
$10,000 en pub Icité que nous 
dénichons à chaque parution, la 
revue n'est pas "rentable". Les 
subventions comptent toujours 
pour 15 pour 100 du budget, et à 
certaine moments, sans elles... 
Dans trois ans, possiblement, si 
tout va bien, nous atteindrons le 
seuil de rentabilité", espère Lise 
Moisan.

“Lorsque nous avons quitté 
le Temps fou (la revue y a paru 
en inséré pendant un an), nous 
avions 558 abonnées. Au­
jourd'hui, nous en avons 5,000, 
pour une vente de 14 è 16,000 
numéros par parution. Pendant 
que les abonnements pour­

suivent leur progression, les ven­
tes en kiosque, elles, plafon­
nent"

A quoi attribuer ces ré­
sultats? A la santé du mou­
vement féministe certes, mais 
également à l'énergie déployée 
par les membres de La Vie en 
rose. "Nous sommes cons­
tamment à la recherche de nou­
velles clientèles. Le dossier sur 
le vieillissement par exemple de­
vait attirer des femmes qui au­
trement ne s'intéressent pas à la 
revue. Nous tentons également 
de nous impliquer physiquement 
dans le milieu, de maintenir notre 
contact privilégié avec lui. C’est 
dans cette optique que nous 
sommes devenues au cours des 
deux dernières années pro­
ductrices (cette année avec le 
spectacle Rose-Tango, au Pa-

ladlum de Montréal) dans le ca­
dre de la Journée Internationale 
de la femme."

Comment expliquer la faveur 
relative dont bénéficie la revue 
auprès des média traditionnels? 
"Nous sommes conscientes d'a­
voir besoin des média tra­
ditionnels pour amplifier la por­
tée de notre message. Par rap­
port aux autres revues al­
ternatives, nous bénéficions d'un 
certain avantage, la présence de 
femmes journalistes. Certaines 
commencent à se référer à noua. 
De plus, nous alimentons des 
recherchistes, proposons aux 
média traditionnels de reprendre 
certains de nos dossiers, im­
posons notre légitimité.”

"Ce qui ne veut pas dire que 
nous pouvons nous permettre de 
nous asseoir et d’attendre. Nous 
devons, constammer ac­
tivement vers les média, non... 
Pendant deux mois, notre per­
manente chargée exclusivement 
de garder le contact avec les 
média traditionnels s dû se re­
poser, victime d'une pneumonie. 
Résultat deux mois de silence!"

De façon plus ou moins 
consciente, La Vie en rose s'est 
déjà conformée à plusieurs des 
exigences dont parlait Gaétan 
Tremblay: identification du public 
cible, contacts avec les média 
traditionnels, diversification des 
sources de financement. “La re­
cherche de revenus publicitaires 
ne nous pose pas les mêmes 
problèmes de conscience qu’aux 
autres revues alternatives, ra­
conte Lise Moisan. puisque les 
compagnies sexistes ne s’in­
téressent pas à nous de toute 
façon.”

Malgré tout la revue n'est 
pas née suite à une étude sé­
rieuse de tous ces paramètres 
puisque s'il en avait été ainsi, 
toujours selon Use Moisan, “pas 
un seul numéro n'aurait vu le 
jourl”

La différence entre La Vie 
en roee et Luttes urbaines, le 
Temps fou ou FocueT Une sim­
ple question d’orientation, de fi­
nancement de démocratie, de 
performance journalistique voire 
d'énergie? Ou l’existence d'un 
mouvement collectif?

Quoi qu'il en soit une revue 
ne saurait remplacer, ou créer, 
un mouvement social. Elle ne 
peut que l’alimenter et surtout en 
tirer ses énergies.
Mardi: l’avenir de la preeee 
alternative
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Une sage 
décision 
de CJMF

V

Jacques
dumais

Ayant épuisé tous leurs recours en appel devant la 
cour fédérale, depuis une quinzaine, les administrateurs 
de la station CJMF-FM, de Québec, convenaient de 
sacrifier le présent pour des lendemains meilleurs. Ils 
quittaient les ondes au lieu de s’adonner à une piraterie 
suicidaire, dès hier matin. Ce faisant, ils se conformaient 
h la décision du Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes (CRTC) de ne pas 
renouveler leur licence de diffusion.

Cette obéissance forcée devrait incontestablement 
militer en leur faveur quand, en juillet, le CRTC en­
tendra d’autres requêtes pour diffuser sur la bande FM 
locale. Appuyée par 268,000 jeunes adeptes de “rock” 
ainsi que par une bonne partie de l’opinion publique, au 
coeur même d’un débat de fond national sur la gestion 
des ondes publiques, la station indépendante commence, 
un peu tard il est vrai, à régulariser sa situation.

Le CRTC devrait se montrer particulièrement 
conciliant à l’égard d’une entreprise qui embauchait une 
quarantaine d’employé(e)s et qui a des contraintes 
financières accentuées par une décision autoritaire sans 
précédent au Québec.

En éludant tous les rappels à l’ordre de ce tribunal 
quasi judiciaire concernant son infidélité à sa promesse 
de réalisation initiale, CJMF demeure inexcusable. Le 
(’RTC ne peut tolérer une dissidence qui contrevient 
aussi manifestement aux règles du jeu fondamentales de 
la radiodiffusion. A troquer la musique douce contre le 
“rock”, il y a deux ans et demi. CJMF se faisait justice 
elle-même. Si toutes les stations de radio emboîtaient le 
pas, le choix musical de tous les publics baignerait dans 
un nivellement inacceptable.

• • •
Le CRTC, par ailleurs, a l’habitude singulière de ne 

pas justifier des décisions même discutables. Ainsi, 
CJMF s’est réfugiée dans le “rock” quand la régie des 
ondes émit des licences pour le la musique douce 
(MOR) à deux maillons de réseaux tentaculaires, CITF- 
FM (Télémédia) et CHIK-FM (Radiomutuel). Par quelle 
contorsion intellectuelle ou comptable, le CRTC a-t-il pu 
en arriver là en pleine crise économique et alors que 
l’indépendante CJMF subsistait déjà difficilement?

Si le CRTC veut qu’on le respecte, il faudra qu’il 
épilogue là-dessus. .Sans quoi, les auditeurs en viendront 
à la conclusion que les stations locales non affiliées 
n’ont aucune chance face à des réseaux puissants et 
capables d’assigner des démarcheurs à Ottawa.

Par la même occasion, le tribunal fédéral devra 
rajeunir sa philosophie des genres musicaux sur la 
bande en modulation de fréquence (MF). On a plutôt 
l’impression, de l’extérieur, que les commissaires du 
CRTC ne sont guère des inconditionnels de Boy George, 
de Michael Jackson et de toutes ces vedettes non 
canadiennes qui font pourtant accourir la jeunesse des 
années 80.

Il serait tragique de sombrer dans un légalisme 
négatif pour camoufler un conflit de générations. Les 
gestionnaires au pouvoir ont foi dans un nationalisme 
culturel pourtant peu créatif au chapitre du “rock” 
universel. CJMF a su capter cette évolution et donner, 
par le biais des jeunes, une leçon de rétroaction commu­
nautaire à ses concurrentes. Voilà pourquoi une ex­
périence de cette nature est nécessaire à Québec.

-ÇAWC.Ç/VW
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Les memes lutteurs, en 1985
Le premier ministre Re­

né Lévesque laissait clai­
rement savoir aux membres 
de son parti, samedi, qu’il 
entendait rester à la barre 
du Québec jusqu’à la pro­
chaine élection générale de­
vant porter, notamment, sur 
la souveraineté nationale.

Il est normal que le père 
de l’option souverainiste ne 
démissionne pas avant un 
combat que l’on souhaite 
enfin décisif autour du credo 
du parti qu’il a fondé, en 
1968. S’il est battu, M. Lé­
vesque facilitera ainsi le 
choix d’un successeur de 
même que la révision d’un 
projet national qui place le

Parti québécois dans un car­
can électoral, depuis 1970.

Le gouvernement Lé­
vesque est tellement iden­
tifié à une idéologie le trans­
cendant que le danger de­
meure de voir l’électorat dé­
savouer un produit durable 
en même temps que son 
vendeur mal aimé. Comme 
lors du scrutin de 1981, le 
public pourrait aussi réélire 
le régime sans pour autant 
souscrire à son option. Il 
importe donc que les mi­
nistériels aient enfin le cou­
rage de leurs convictions 
afin de ne pas rééditer, l’an 
prochain, la même confu­
sion référendaire qu’en 1980.

Le retour glorieux, l’au­
tomne dernier, de M. Robert 
Bourassa à la tête des li­
béraux québécois n’est sans 
doute pas étranger à la dé­
cision de M. Lévesque. Ce­
lui-ci et celui-là ont de vieux 
comptes à régler depuis 
1976. Cette conjoncture lais­
se malheureusement pré­
sager une campagne élec­
torale passéiste.

Les politiciens vieillis 
par l’usure du pouvoir et 
l’accélération de l’histoire ne 
comprennent pas toujours 
les valeurs nouvelles issues 
de la relève électorale. Pour­
quoi, par exemple, la jeu­

nesse actuelle demeure-t-el­
le si apathique face à ses 
dirigeants politiques?

Pour le moment, les 
sondages favorisent mas­
sivement un Bourassa éva­
nescent et absent de l’As­
semblée nationale. Il s’agit 
là d’un choix négatif parce 
que la population en a jus­
que-là des zigzags erratiques 
et des états d’âme variables 
de Lévesque. A moins d’un 
virage crédible chez l’un et 
l’autre, l’électorat n’aura 
rien de très stimulant de­
vant lui pour bâtir le Québec 
de demain-

Jacques DUMAIS

Un prince sans “testament”
Par suite de son départ 

prochain d’Ottawa et d’une 
banale apparition dans la ca­
pitale québécoise, vendredi, 
à l’occasion du colloque de 
l’université Laval sur la ré­
forme des institutions fé­
dérales, les observateurs 
croyaient que le premier mi­
nistre Pierre Trudeau y li­
vrerait son “testament po­
litique”.

C’était méconnaître 
l’homme qui, malgré une 
carrière politique achevée, 
ne disparaît pas du décor, 
n’a pas fait le voeu du si­
lence, surtout si la pro­
chaine élection québécoise 
porte sur la rupture avec 
l’ensemble canadien. M.

Trudeau n’est pas encore à 
l’heure des mémoires ou du 
testament..

Son allocution de ven­
dredi, bien que construite 
élégamment, ne comporte 
rien de neuf au chapitre des 
relations fédérales-pro- 
vinciales en général et Ot­
tawa-Québec, en particulier. 
Il répète encore que son 
gouvernement fut très dé­
centralisateur même si, 
avant lui, l’ex-ministre qué­
bécois Claude Morin eut 
magistralement démontré le 
contraire.

Pour M. Trudeau, 
comme le Québec des an­
nées 60 a donné le mauvais 
exemple aux autres “petites

patries” provinciales, il faut 
désormais renforcer l’Etat 
fédéral afin que les Ca­
nadiens puissent rivaliser 
avec la planète des super­
grands dans l’avenir.

Le premier ministre est 
bien le seul Canadien qui, 
depuis le père Duplessis, n’a 
pas changé d’idées. Son ex­
périence de 16 ans à la tête 
du Canada aurait toutefois 
dû le convaincre que le type 
de fédéralisme unitaire qu’il 
prêche inlassablement ne 
marche pas.

M. Trudeau a as­
surément fait taire le Qué­
bec, bilinguisé l’ad­
ministration fédérale, ra­
patrié la constitution et

adopté une charte des 
droits. Mais s’il n’avait pas 
enfin décidé de vider les 
lieux, son parti eut été rayé 
de la carte nationale au pro­
chain scrutin fédéral.

Conservateur ou libéral, 
le chef qui lui succédera ne 
fera peut-être pas mieux que 
lui. Mais il marquera des 
points s’il s’inspire du pays 
réel et des peuples solitaires 
qui le composent plutôt que 
des théories philosophiques 
européennes qui nient les 
nationalismes et les par­
ticularismes des “petites pa­
tries”. Sans les provinces, le 
Canada n’est pas un pays!

JD

- - - - - - - - - - notes de lecture- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Gallo piteux, Domenach et Lane stimulants

laurent
laplante

(collaboration ••pénale)

Philosophes, sociologues et au­
tres analystes, d’après de nombreux 
et tonitruants imbéciles, ne se sen­
tent à l’aise que dans l’air raréfié 
des abstractions inutilisables. Rien 
de ce qu’ils concoctent ne pourrait 
donc, selon ce préjugé, modifier 
quoi que ce soit à notre vie cou­
rante. La réalité, comme il se doit, 
est plus nuancée et l’on ne doit 
donc pas jeter et confondre dans la 
même baratte à beurre les pla­
titudes de Max Gallo, les lucidités 
de Jean Marie Domenach et les es­
poirs de Gilles Lane.

Max Gallo, sans doute malgré 
lui, fait dans sa "troisième alliance” 
la preuve éclatante et triste que que 
le pouvoir politique n’est dé­
cidément pas un lieu de grande 
fécondité intellectuelle. Cet hom­
me, capable dans le passé de textes

raisonnablement lucides, commet 
ici, en effet, un bouquin dont la 
platitude et l’insignifiance font 
dans le colossal.

Est-ce depuis que Max Gallo 
est député que ses neurones ont 
opté pour la grève? Est-ce parce 
qu’il est trop proche du pouvoir 
français qu’il n’est plus capable 
d’en parler avec justesse et une 
quelconque crédibilité? Je ne sais. 
Ce qui, en revanche, saute aux 
yeux, c’est que Gallo se comporte, 
dans ce mauvais décalque de la 
“troisième vague” de Toffler, 
comme un mauvais propagandiste. 
Non seulement, en effet, il écrit en 
partisan aveugle et servile, mais il 
laisse constamment transparaître 
son aveuglement et sa servilité, ce 
qui le rend insupportable aux yeux 
de ceux qui aiment la lucidité et 
inutilisable pour ceux qui auraient 
aimé compter sur lui comme sur un 
maquilleur habile.

Jean-Marie Domenach, c’est 
autre chose. On le constate ai­
sément en lisant (ou en relisant) 
son “enquête sur les idées contem­
poraines”. L’enquête en question 
ressemble plus, il est vrai, à une

réflexion qu’à une véritable vé­
rification. Elle n’en comporte pas 
moins des aspects étonnamment 
séduisants. D’une part, on se ré­
jouit que “[.’Expansion”, cette très 
pragmatique revue française, ait eu 
l’intelligence d’ouvrir ses pages 
neuf fois de suite aux élucubrations 
d’un philosophe et ait ensuite per­
mis le regroupement de ces divers 
textes en un modeste bouquin.

D’autre part, on aime que Do­
menach ait subi avec succès le 
double test que constitue ce bou­
quin: non seulement, en effet, il 
avait consenti, à la demande de la 
revue, à prédire ce que seraient en 
l’an 2000 les idéologies si­
gnificatives, mais il nous permet de 
constater, trois ans après la ré­
daction première, que les pré­
visions, jusqu’à maintenant, ré­
sistent assez bien à l’outrage du 
temps.

La boule de cristal de Do­
menach indique que le marxisme, 
comme il se doit, fera encore partie 
du débat dans quinze ans. Il ins­
pirera toujours, déclare Domenach, 
"une partie de la recherche sociale, 
qu’il encadre dans sa rigueur mé­

thodique et son souci de to­
talisation, en même temps d’ailleurs 
qu’il fournit à l’idéologie ambiante 
un arsenal de démystifications à 
bon marché”. Le jugement de Do­
menach, sévère et un peu court en 
France, ne s’appliquerait au Québec 
qu’à condition de traiter avec plus 
de nuances des analystes comme 
Piotte, Bourque et Dostaler, pour 
ne citer que ceux-là.

L’histoire, écrit Domenach, 
semble, en raison peut-être d’un 
présent peu stimulant, promise à 
^’abondants développements. Il 
n’est pas dit, cependant, que les 
“nouveaux historiens” se préoc­
cupent beaucoup de la France. “Dé­
sormais, écrit CÎomenach, on n’en­
seigne pratiquement plus l’histoire 
de France dans la plupart de nos 
écoles. Gain d’humanité, perte d’i­
dentité. Une nation n’existe pas 
sans une tradition.” Là encore, le 
Québécois aura droit à ses nuances: 
notre pendule, qui n’en est pas à un 
excès près, ne passe-t-il pas d’un 
oubli total de nos origines à un 
nombrilisme béat? Et vice versa?

La prophétie de Domenach, dé­
ployée sur neuf fronts, comprend

Freud, Lacan, les “nouveaux phi­
losophes” comme les “nouveaux li­
bertaires”. Il est pourtant étonnant, 
en dépit de l’intelligence et de la 
cohérence de l’ensemble, que Do­
menach s’intéresse relativement 
peu à ce qui, de ce côté-ci de 
l’Atlantique, accapare totalement 
un Gilles Lane. Philosophe autant 
et plus que Domenach, mais moins 
“journaliste” que lui, Lane, en effet, 
considère comme une évidence que 
l’humain d’aujourd’hui scrute d’a­
bord et avant tout la nature et 
l’ampleur de sa liberté. Et, de fait, 
les “marionnettes” dont parle Lane 
tirent comme nous et autant que 
nous sur les mêmes ficelles que 
nous. En ce sens, Lane, qui joue au 
clinicien plus qu’au prophète, re­
joint peut-être le XXIe siècle mieux 
encore que Domenach.
GALLO Max, “La troisième alliance 
pour un nouvel individualisme”, 
Fayard, 1984, 223 pages. — DO­
MENACH lean-Marie, “Enquête 
sur les idées contemporaines”, 
Seuil, 1981, 124 pages — LANE 
Gilles, “Si les marionnettes pou­
vaient choisir”, L’Hexagone, 1983, 
215 pages.
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Des faussetés sur le jogging
(Lettre adressée à Mme Monique Giguère. 
journaliste)

Suite à votre article-reportage paru dans 
l’édition du SOLEIL du 23 mars intitulé “Le 
jogging est déconseillé par les chi­
ropraticiens", je fus et, le suis toujours, 
tellement choqué en tant que jogger et 
physiothérapeute que je m’empresse de vous 
faire part de ces quelques prr>oos.

Franchement leurs affirmations que 
vous citez et rapportez fnsent le ridicule et / 
ou l’ignorance crasse.

Ces “manipulateurs de la colonne ver­
tébrale” prétendent qu’ils sont “les seuls 
professionnels de la santé à posséder la 
compétence et la formation pour rétablir 
l’intégrité articulaire des adeptes des sports!!! 
Crac! Ouf! Après le dos et le jeûne, les voilà 
au secours des sportifs! Assez, assez de 
prétentions, d’ignorances malhonnêtes et 
surtout d’affirmations très douteuses sur des 
sujets où ils sont loin d’être reconnus comme 
des autorités.

Evidemment, le jogging ne convient pas 
à tous: grands malades, infirmes physiques 
(moteurs ou cérébraux) mais c’est la mi­
norité. Presque tous les autres peuvent le 
pratiquer et ce à n’importe quel âge. L’im­
portant est qu’ils soient tous bien conseillés 
et préparés à le faire en toute sécurité.

S’il est vrai que les "problèmes lom­
baires” soient fréquents dans la population 
en général (4 adultes sur 5 en Amérique) et

sportive, le jogging n’y est pour rien! Je vous 
cite le Dr John E. Samo, physiatre et pro­
fesseur de médecine physique et de réa­
daptation du New York University Medical 
Center. Ce médecin qui pratique la course à 
pied depuis 15 ans et soigne depuis 10 ans les 
troubles de dos, affirme: “J’ai examiné des 
milliers de patients souffrant du dos; je ne 
me souviens pas d’un seul cas où les dou­
leurs avaient été provoquées par la course à 
pied. La plupan des problèmes originaient 
d’efforts en soulevant, tirant ou poussant et 
occasionnellement en s'étirant dans le cas 
d’un joueur de tennis.” (Runners’ World, 
octobre 1980).

Selon une autre importante étude pu­
bliée en 1980, étude clinique sérieuse menée 
par le Dr Douglas Jackson, orthopédiste et 
par M. John Pagliano, podiatre, tous deux 
Californiens qui ont examiné les blessures de 
1.077 coureurs (747 hommes — 330 femmes) 
dont l’âge variait entre 13 et 68 ans et l’âge 
moyen 34 ans.Voici les résultats: 12 coureurs 
sur 1,077 consultèrent pour des troubles 
lombaires soit 1.1 pour 100 de toutes les 
blessures!

Une autre étude encore plus récente 
menée par un groupe de médecins du fa­
meux Locomotion Laboratory of the Re­
habilitation Center for Children de Winnipeg 
(Manitoba), étude qui analysait le degré 
(niveau) de stress exercé par une variété

d'activités physiques et sportives sur la co­
lonne lombaire et ses muscles de support, 
démontrait que le stress du contact au sol 
par le talon au cours de la marche et du 
jogging était relativement insignifiai ‘ 
comparé au stress créé par le “swing” au goh 
ou au baseball. Us prouvèrent en fait que 
l'éternuement était beaucoup plus stressant 
pour le dos que la marche ou le jogging.

Personnellement, après 15 ans de pra­
tique en physiothérapie sportive et générale 
au cours desquels j'ai traité des milliers de 
cas de dos, j’ai très rarement soigné des 
patients joggers souffrant de lombargie.

Personnellement, je suis persuadé bien 
au contraire que le jogging, dans la plupart 
des cas, peut être thérapeutique. Aussi, adep­
tes du jogging et tous ceux / celles qui 
viendront grossir les rangs, n’ayez crainte, 
vous ne courez aucun danger si vous avec la 
sagesse de consulter et de profiter des pro- 
lessionnels de la médecine du sport (mé­
decins, éducateurs physiques, phy­
siothérapeutes. podiatres, nutritionnistes, 
etc.) qui sont à votre disposition pour vous 
évaluer, conseiller, examiner, programmer et 
même traiter (Eh! oui) les petits bobos qui 
surviendront peut-être mais, si soignés dès le 
début, disparaîtront tout aussi rapidement!

Georges Morlsset 
physiothérapeute 
Club LeBourgneuf, Québec
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----------- La religion
Jeûne, abstinence et pénitence

------En ville-------------------
Pour limiter les 
maires voracesDans l’édition du mardi 13 

mars, en page des lecteurs, une 
dame, à partir de connaissances 
prises dans un journal religieux 
français, nous parlait de jeûne 
ecclésiastique et de jeûne eu­
charistique d’après les directives 
du nouveau droit canon.

Pour le jeûne eucharistique, 
elle affirmait ceci: “D’être au 
moins une heure à jeun de toute 
nourriture et de tout liquide 
avant de communier”. La pre­
mière partie du canon 919 se lit 
plutôt comme ceci: “Etre à jeun, 
au moins depuis une heure, à 
moins qu’il ne s’agisse d’eau ou 
d’un remède”.

Sur l’autre jeûne, je lis ceci:

Comme un 
diable dans 
l’eau bénite
(Lettre adressée à M. Claude Du- 
bé dont la lettre a paru le 13 
mars)

Votre lettre adressée au pre­
mier ministre ne m'inspire que le 
dégoût. Votre langage gros­
sièrement excessif confirme vo­
tre désespoir. Vous êtes ir­
respectueux envers la majorité 
des Québécois qui ne partagent 
pas vos idées, la hiérarchie ca­
tholique et l’honorable Lévesque 
lui-même, récemment reçu en 
audience privée au Vatican.

Vos prétendus luttes et 
combats sont loin d’être ter­
minés; vous devrez longtemps 
vous débattre comme un diable 
dans l’eau bénite, parce que l’E­
glise a passé à travers d’autres 
tempêtes que les petites vagues 
soulevées par les anticatholiques 
de Québec.

Longtemps après votre dis­
parition de ce monde, les peuples 
de la terre continueront leur 
marche ascendante à la suite du 
Christ glorieux.

Allez voir passer Sa Sainteté 
le pape en septembre; ça calmera 
vos nerfs!

"Il n’y a pas de plus grande 
joie que de tuer et d’être tué 
pour Allah”, proclamait ré­
cemment l’imam Khomemy. Ph­
rase que l’on pourrait traduire 
par: “Il n'y a pas de plus grande 
joie que de tuer et d’être tué 
pour l’imam Khomeiny”. De tou­
te façon, un tel propos qui est 
suivi par des milliers et des mil­
liers d’individus qui s’avancent 
presque sans armes sur le champ 
de bataille a de quoi faire hor­
reur.

On sait d’ores et déjà que la 
guerre irano-irakicnne s'avère 
être une hécatombe, notamment 
du côté iranien. Ces j'eunes 5ra-

“Canon 1250; Les jours et temps 
de pénitence sont pour l’Eglise 
universelle; tous les vendredis de 
l’année et le temps du carême. 
Tous les vendredis, à moins qu’ils 
ne coïncident avec une solennité, 
il faut garder l’abstinence de 
viande ou d’un autre aliment, 
d’après les prescriptions de la 
Conférence épiscopale. — Canon 
1251. Le jeûne et l’abstinence 
doivent être observés le mercredi 
des Cendres et le Vendredi saint.
— Canon 1253. Les Conférences 
épiscopales peuvent déterminer 
d’autres formes de pénitence, 
surtout des oeuvres de piété et 
de charité qui se substitueraient 
en partie ou totalement à la loi 
du jeûne et de l’abstinence; elle 
peut aussi donner plus de pré­
cisions sur la manière d’observer 
la pénitence. Or voici justement 
les précisions que la Conférence 
épiscopale canadienne apportait 
sur ce sujet. (Ordo 1984, page 
84). Il importe de revaloriser la 
loi évangélique de la pénitence 
par une catéchèse intensive et 
d’en rappeler le caractère obli­
gatoire. Le carême, ainsi que 
tous les vendredis de l’année, 
particulièrement les vendredis 
du carême et surtout le Vendredi 
saint conservent leur caractère 
pénitentiel. Ces jours-là, la pé-

(A M. Claude Dubé)
Au sujet de votre article pa­

ru dans cette rubrique, le 13 
dernier, comment pourrait-il y 
avoir de passe-droit, en en­
seignant la religion catholique 
dans les écoles, puisque c’est la 
seule vraie! Notre-Seigneur n’a 
pas fondé plusieurs églises, mais 
une seule! La bible ne nous est 
pas comme ça tombée du ciel! Il 
a fallu quelqu'un pour nous 
transmettre les paroles du Ch­
rist, et ce sont les apôtres qui 
l’ont fait. Les autres sont des 
pseudo-églises qui se sont éloi­
gnés de la véritable.

Au dernier jour, vous 
comme les autres serez jugé par 
Notre-Seigneur, et non pas par 
Mahomet, Luther, Boudha et au­
tres que vous y croyiez ou non, 
cela ne changera pas certes, le 
plan de Dieu! Et quel sort vous 
préparez vous en voulant faire

mens, de quatorze, quinze, seize 
ans, fanatisés, acceptent de gaie­
té de coeur de se faire tuer, 
assurés qu’ils sont, ou plutôt 
convaincus qu'ils sont que de 
mourir dans une “guerre sainte" 
conduit directement au Paradis.

On aurait pu penser qu'au 
vingtième siècle, en ce siècle de 
science et de technologie, un tel 
fanatisme ne pourrait plus avoir 
cours. Le fanatisme religieux res­
te plus fort que le fanatisme 
politique. Il s'enracine dans le 
sentiment d’avoir raison, d’“être 
le parti de Dieu”, comme le disait 
aussi l’imam Khomeiny. Or, 
quand on a Dieu de son côté, on

nitence doit être considérée 
comme une exigence importante 
de la vie chrétienne; la manière 
de satisfaire à cette exigence est 
cependant laissée à la discrétion 
des fidèles...

Des “modes privilégiés" de 
pénitence sont recommandés 
aux fidèles, soit à cause de leur 
valeur évangélique, comme la 
prière, l’aumône, le jeûne et les 
autres oeuvres de charité, soit à 
cause de leur valeur tra­
ditionnelle, comme l'abstinence.

est assuré de la victoire finale, il 
n’y a que quelques milliers de 
morts qui nous en séparent.

L* colonel Kadhafi, pré­
sident de la Libye, disait: “Vous 
les chrétiens, vous avez la Bible, 
grand livre en vérité, mais tout 
de même, la Parole de Dieu, c'est 
le Coran”. C’est par de petites 
croyances de cette nature que 
prend racine tout fanatisme re­
ligieux. On a l’impression d’avoir 
Dieu de son côté, et alors on se 
croit tout permis.

Plvrrtt Bertrand 
Montréal

“Il me semble qu’il faut savoir 
bon gré à notre Conférence épis­
copale, qui, à partir de la latitude 
que lui laisse le Saint-Siège, lais­
se à notre initiative et jugement 
de nos capacités et besoins, le 
choix de la pénitence, tout en 
retenant que la même Confé­
rence épiscopale pourrait un jour 
donner des indications plus pré­
cises sur certaines pénitences à 
certains jours.
Jean-Marie Chamberland
Québec

aveugle se guide ce monsieur 
pour charrier de pareilles hé­
résies. Soit dit en passant, quand 
un aveugle se laisse guider par 
un autre aveugle, tous les deux 
risquent de tomber dans un pré­
cipice.

Notre Divin Sauveur Jésus- 
Christ, Dieu fait homme, n’est 
pas venu sur la Terre pour en­
seigner le boudhisme ni l’is­
lamisme, etc. mais bien son 
Evangile divin. Il nous a dit: “Je 
suis la voie, la vérité et la vie!” A 
ses disciples, à ses apôtres. Il a 
dit aussi: “Méfiez-vous des faux 
prophètes, ce sont des loups ra­
visseurs".

“Pierre, tu es pierre et sur 
cette pierre je bâtirai mon Eglise 
et les portes de l’Enfer ne pré­
vaudront point contre Elle.” Est- 
ce assez clair, messieurs, mes­
dames, colporteurs d’erreurs.

Martial Vaillancourt
Québec

Les frères
r r

Séparés de qui, de quoi, je 
me le demande? A chaque jour, 
on entend parler de nos frères 
séparés et ce mot "séparé” ré­
sonne d’une façon bizarre à mes 
oreilles de chrétienne

Ceux qui se disent séparés et 
qui y tiennent n’ont pas encore 
compris le vrai sens du message 
de paix de Jésus; car il est im 
possible d'être séparé et de dire 
qu'on s'aime.

A l’exemple de Jésus, un bon 
chrétien obéit aux lois du Christ 
comme lui-même, Jésus, a obéi 
aux ordres du Père. Dans l'An­
cien Testament, Moïse s’est plié 
aux lois des hommes par crainte. 
Mais Jésus n’a pas eu peur des 
hommes et il n’a pas approuvé 
toutes les lois de Moïse.

Elle est spéciale la religion 
qui nous unit; elle repousse la 
séparation et si tu ne me crois 
pas, pense à ce qu’a dit Jésus: 
"Mes disciples se reconnaissent 
par la chanté et l’amour qui les 
unissent les uns aux autres”.

Le testament de Jésus m’o­
blige à te voir, à te considérer 
comme un frère uni dans une foi 
commune, sans étiquette. Un hé 
ntage universel nous attend; car 
le mot "séparé" a été banni du 
vocabulaire de notre maître à 
tous.

Lilian* Vézlna 
Saint-Auguatln-Sud

(Lettre adressée au ministre des 
Affaires municipales, M. Alain 
Marcoux)

A ma connaissance et selon 
les renseignements que je pos­
sède, seul le maire de la ville 
d'Alma a déterminé le salaire 
qu’il exigerait s’il était réélu mai­
re en novembre 1983. Que l’on 
approuve ou non la ré­
munération qu’il a exigée, nous 
pouvons au moins le féliciter 
pour en avoir imormé préa 
lablement ses commettants. 
Peut-on en dire autant de ceux 
qui ont agi différemment?

Les principaux arguments 
employés par les édiles mu­
nicipaux pour se voter des aug­
mentations se résument ainsi:

a) le nombre d'heures de 
travail;

b) conséquemment obtenir 
une rémunération comparable à 
toute autre versée dans des sec­
teurs analogues;

c) qu'ils n'étaient pas assez 
bien rémunérés auparavant et 
que ce n’est que du rattrapage.

Personne ne conteste les 
deux premiers arguments, mais 
surtout le principe du troisième. 
En effet, si la loi n’avait pas été 
modifiée pour permettre aux édi­
les municipaux de recevoir plus 
que ce que prévoit l’article 6-1, 
est-ce que les mêmes personnes 
élues qui se sont récemment vo é 
des augmentations substantielles 
se seraient abstenues de briguer 
les suffrages au niveau mu 
nicipal?

Est:on obligé de se présenter 
à la mairie et comme conseillers 
ou conseillères? La somme de la 
rémunération versée est-elle une 
garantie absolue que les cont­
ribuables seront bien ou moins 
bien servis? Quel est le barème 
qui doit déterminer la ré 
munération d’un maire à plein 
temps?

J’ai lu avec attention la let­
tre de M. Paul Villeneuve re­
produite dans l’édition du 6 mars 
et je crois nécessaire d’y ap­
porter certains éclaircissements 
pour bien situer vos lecteurs 
dans le dossier de la Laitene 
Cité. En tout premier lieu, il 
m’apparaît important que vos 
lecteurs sachent que monsieur 
Villeneuve est le man d'une can­
didate défaite du Rassemblement 
populaire aux dernières élections 
municipales et que, par consé­
quent, il n’est pas absolument 
impartial dans ce dossier

Rappelons aussi qu'à la pre­
mière réunion publique sur ce 
dossier, en janvier, il avait été 
convenu que le Comité de vi­
gilance et la ville tiendraient des 
réunions communes pour exa­
miner ensemble divers aspects 
du projet. Deux réunions ont eu 
lieu au terme desquelles le Comi­
té de vigilance s'était dit satisfait 
des explications reçues et s’était 
engagé à participer, avec la ville, 
à une réunion publique convo­
quée le 29 février.

Mais par la suite, et à l'en­
contre de ce qui avait été conve­
nu, le Comité de vigilance tenait 
une autre réunion à laquelle les

La première devait-elle être 
posée? Bien entendu que non. Si 
je l’ai posée, c’est tout sim 
plement pour signifier que ceux 
qui oeuvrent au niveau mu­
nicipal ne sont pas obligés d’y 
rester. 11 y a de la relève dans ce 
domaine comme dans tout autre

Quant à la deuxième, ce 
n’est pas toujours le montant dé 
la rémunération qui détermine le 
degré d'une saine administration. 
En ce qui concerne le barème à 
établir quant à la charge à plein 
temps au niveau de la mairie, 
c'est une question délicate et 
dont la solution adéquate n’a pas 
encore été trouvée!

Suite à ce qui précède, je 
vous demande de modifier l’ar­
ticle 65 de la loi des cités et villes 
afin de modérer dans l’avenir 
l’appétit démesuré de nos édiles 
municipaux quant à leur ré­
munération. Cet article devrait 
être modifié de façon à ne per­
mettre qu’un pourcentage ma­
ximal d'augmentation. De cette 
façon, on éviterait les hausses 
astronomiques et l'on éviterait 
également la risée des cont­
ribuables qui n’ont pour outil 
démocratique que la persuasion

Un maire d’une ville d'un 
peu plus de 13,000 habitants de la 
banlieue de Québec reçoit depuis 
le début de mars un salaire de 
près de $21,000 Que devrait re­
cevoir le maire de la ville de 
Québec en nous basant sur une 
population de 170,000 âmes? La 
réponse: $260.000. Tous savent 
qu'il ne reçoit pas une telle ré­
munération. En comparant les 
estimés budgétaires de ces deux 
villes, la différence serait encore 
plus prononcée

Léandre Faguy
Sillery

personnes susceptibles de fournir 
des informations pimentes et 
objectives n’ont pas été invitées, 
ce qui permettait aux adversaires 
du projet de s’exprimer sans 
crainte d’être contredits.

A la réunion du 29 février, la 
période de questions a' permis à 
tous ceux qui le désiraient, y 
compris les experts, de s’ex­
primer sur le projet. L’in­
formation fournie par les ex­
perts, qu’ils soient ingénieurs, 
architectes ou évaluateurs, m'ap- 
paraissait essentielle à une ap­
préciation objective du dossier et 
à sa bonne compréhension par 
tous les intéressés si l’on voulait 
éviter des jugements purement 
émotifs.

Je crois que les citoyens de 
Stadacona ont pu faire valoir 
leur point de vue dans ce dossier 
et ont reçu toutes les in­
formations leur permettant d’en 
apprécier les divers aspects. Il 
appartenait ensuite à lad 
ministration municipale de pren­
dre la décision la plus sage, te­
nant compte de tous les facteurs 
et des meilleurs intérêts de tous 
les intéressés

L« malr* ds Québ*c,
Jean Pelletier

E. Fortin 
Cap* Santé

Le fanatisme religieux

La seule vraie!

Une institution divine
M. Marc Leroux exprimait 

dans une lettre pour répondre à 
Mme Monique Robertson que les 
catholiques ne sont pas seuls sur 
terre... Pour qui se prend-il donc 
ce nouveau théologien pour pla­
cer sur un pied d’égalité le bou­
dhisme, l'islamisme et les mul­
tiples religions protestantes dis- 
je avec la religion catholique, 
institution divine.

Je veux d’abord faire re­
marquer que la valeur d’une re­
ligion ne se mesure pas par le 
nombre de ses adeptes. Sur quel

de nos enfants de parfaits athées, 
et en venant crier votre haine 
sur la place publique contre le 
représentant qu’il s’est choisi lui- 
même sur la terre, pour conti­
nuer son enseignement?

Dieu n’a pas fondé son Egli­
se pour nous rendre malheureux, 
au contraire! Les croyants sont 
des gens épanouis, sereins, 
joyeux! parce qu’ils ont l’es­
pérance que vous avez perdue.

Nous sommes dans la sainte 
quarantaine, temps de prières et 
de jeûne, de pénitence, temps 
propice à la réflexion. Puisse 
Dieu vous faire comprendre, du­
rant ces jours, qu’en dehors de 
Lui, il ne peut y avoir de bonheur 
possible. Vos “propos” nous le 
prouvent

Marie-Ange Gauthier 
Giffard

La “politique” et 
la Laiterie Cité
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Un prêtre de Québec 
meurt dans un accident

Un prftre de Québec a perdu la 
vie, hier soir, quand sa voiture a 
heurté un lampadaire, sur le bou­
levard laurier à Sillery Cette tra 
gédie porte à cinq le nombre de 
personnes qui sont mortes dans des 
aci idents de la route, au Québec, au 
cours de la fin de semaine.

l’accident, à Sillery, s'est pro­
duit vers 19hl5 à l'angle du bou 
levard Laurier et de la rue des 
Gouverneurs I a police pense que le 
révérend Alfred Simard, âgé de 79 
ans et domicilié au séminaire de

Québec, peut avoir été victime d'un 
malaise, car aucune trace de frei­
nage n'a été relevée.

Les policiers de Sillery ont fait 
appel à leurs confrères de Sainte- 
hoy et à leur équipement de dé­
sincarcération pour dégager le 
corps du septuagénaire coincé dans 
les débris de la petite voiture. La 
mort a été constatée à l’arrivée â 
l'hôpital.

l>a soeur de la victime, Mme 
Marguerite Simard, âgée de 75 ans, 
a subi plusieurs blessures dans l'ac-

Ontario
Six jeunes sont tués 
lors d’une collision

MILTON, Ontario 
(PC) — Une collision 
entre une automobile 
et un train a entraîné 
la mort de six ado­
lescents de Milton et 
des blessures à une au­
tre, dans la nuit de 
vendredi à samedi.

La collision est sur­
venue vendredi soir, 
vers 23h30, quand l'au­
tomobile occupée par 
les sept adolescents a

JEAN. Guy 
721, D'Aiguillon 

Québec

FAIT LA 
MANCHETTE
et gagne

25S

frappé de plein fouet la 
deuxième locomotive 
d’un convoi de mar­
chandises, à un pas­
sage à niveau de Mil­
ton. localité située à 40 
kilomètres au sud- 
ouest de Toronto.

Les passagers — Ch­
ris Redden, âgé de 16 
ans, Bruno Gazzola, 
Scan Zardo et Kim­
berley Bums, tous

BCE
Entreprises Bell Canada Inc.

A vu d* dividende

lé m*rs 19B4 lé conseil 
d administration d Lntropnsés BHI 
Canada Inc a dec lacé lé dividende 
trimestriel suivant

■

détenteurs enreqistres i la fecmetuie 
des trureaui le 13 avril 19M 

dividende No4 de sonante sept 
cents et cmq dixiémes (67 $41 par 
action pnvileqiee de premier rang a 
dividende cumulatif de 2.70$. 
cachetable. convertible donnant 
droit de vote, sene I

Guy Houle
Secretaire de la société

AGENT IMMOBILIER
“ENTRAÎNEMENT INTENSIF’’

SEANCE D'INFORMATION
le 2 avril 
à 19h30

Centre commercial Lebourgneuf
bout, des Gradins

Le Permanent vous offre un en­
trainement intensif vous permet­
tant de vous presenter a l’exa­
men du service du Courtage im­
mobilier et devenir agent immo­
bilier.
Si vous avez de 30 à 55 ans, 
possédez une 12e annee ou 
l'equivalent, une automobile, 
êtes une personne indépendan­
te, déterminée et possédez une 
experience du public, soyez a 
notre séance d'information.

Danielle 
Grassenbaker 

Beauport et Charlesbourg
628-6735

Yves Trahan 
Quebec et Loretteville

627-4460

© le Permanent
courtier

UNE PREMIERE A QUEBEC 
achetez une.Donv

A PARTIR OC

TRANSPORT CT PREPARATION EN SUS

POUR UNE OPTEZ POUR
L'IXPÉNWNCK,L'MONNtTCTt, LR SERVICE,L’ACCUEIL

LESSARD SUR TOUTE LA LIGNE
DEPUIS 38 ANS ANS AU SERVICE DES AUTOMOBILISTES 

49 BOUL ST-JOSEPH. QUEBEC, Oc.
(418) 623-5471
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trois âgés de 15 ans, 
ainsi que Tracey 
Snow, de 14 ans, sont 
morts sur les lieux de 
la collision. La sixième 
victime, Joanne Vaar, 
âgée de 14 ans, est 
morte à l'Hôpital Gé­
néral de Hamilton, 14 
heures après la col­
lision.

L’état de santé de 
Kelly Snow, âgée de 14 
ans, est considéré 
comme stable.

cidint, notamment des fractures 
aux côtes, mais son état n'mspirait 
p i , de crainte hier soir L'enquête a 
été confiée au détective Jos. Ga-
boury

Autres morts

Par ailleurs, quatre autres per- 
sonnes sont mortes sur les routes 
du Québec au cours des deux der­
niers jours, et deux dans un in­
cendie.

! n début de soirée vendredi, la 
route a fait deux victimes près de 
Shav. migan. René Quessy, âgé de 20 
ans et Mario Quessy, âgé de 23 ans, 
tous deux domiciliés à Samt-Nar- 
Ci • dans la circonscription de 
Champlain, ont perdu la vie quand 
la voiture qu'ils occupaient a dé­
rapé'. sur la route 359 à Saint-Geor­
ges de Champlain.

Samedi soir, un jeune homme 
de 2 ,ms Denis Gagno de Chapeau, 
est mort après avoir perdu la maî­
trise de sa voiture qui a capoté dans 
une courbe, dans la région de 
Campbell's Bay.

Toujours dans la journée de 
samedi, une collision entre une 
automobile et une camionnette a 
fait un mort et un blessé à Mon­
tréal.

Enfin, deux hommes, Joe La­
s' 85 ans. et Roland 

D abord, âgé de 78 ans, ont perdu la 
vie dans ( incendie d'une maison 
pour personnes âgées, hier matin à 
Montréal.

“ILS#*
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C’est un départ! UPC
Steve Fonyo a plongé sa jambe artificielle dans les eaux de 
l'Atlantique, samedi, avant d'entamer sa marche de 7,175 km à 
travers le pays. Le jeune homme de 18 ans a entrepris ce périple 
pour récolter des fonds pour la recherche sur le cancer. La pluie et le 
vent vigoureux du week-end n'ont pas facilité sa course et il n'a pu 
qu'inscrire 24 km à son carnet de bord.

Vol de la 
Brink’s: 
Provençal 
est acquitté

MONTREAL .'d’après PC) — Le 
jury a acquitté Roger Provençal, 
vendredi de participation au vol de 
la Brink’s qui, il y a huit ans, avait 
rapporté à ses auteurs $2.7 millions.

Le jury a, après trois jours de 
discussions, lavé Provençal des ac­
cusations de complot et de vol sim­
ples qui avaient subsisté après la 
“réduction" effectuée par le tri­
bunal, devant la preuve faite du 
non-emploi du canon sur la scène 
même du crime.

L’étonnant verdict du jury aura 
pris tout le monde par surprise, 
alors que la durée des délibérations 
faisait plutôt croire à un désaccord 
possible.

Témoin de la 
CECO décédé

MONTREAL (PC) — Un des 
témoins importants lors de l’en­
quête de la CECO. il y a quelques 
années, Pierre McSween, est décédé 
hier soir d’un infarctus à Laval.

Il y a quelques mois, il avait été 
reconnu coupable de plusieurs chefs 
d’accusation de fraude et était dé­
tenu au pénitencier Saint-Vincent- 
de-Paul de Laval.

Agé de 48 ans, Pierre McSween 
était aussi le frère de Jacques, abat­
tu en 1973 dans un cabaret de Mon­
tréal.
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de rabais...
faites-en
provision!
A Slip ou bikini Ego. Pur coton. Blare, gns, noir, bleu. - 
marir» ubrun.30â38.<j

: Baie ord 475o.OO ch.

r

B Slip taille basse Baycrest. Coton/polyester. Blanc ou bleu.
PM G, 2 par paquet _

La Baie, ord 7990.7 7 le pqt

C. Slip aux hanches Baycrest. Coton/oolyester Blanc ou bleu 
PMGTG, 2 par paquet. x OX

La Baio, ord. 8.49 O. O O le pqt

D Tee-shirt Baycrest. Coton/polyester Blanc ou bleu 
PMGTG. 2 par paquet o O >1

La Baie. ord. 10.99 O.le pqt

Commandes téléphoniques: 627-5922 
La Capitale; 627-5959 Place Laurier. 
Dessous pour hommes, rayon 360.

En vigueur jusqu'au 7 avril.

Chaussettes McGregor
E. À la cheville. Coton/nylon. Blanc, gris moyen, noir, manne, havane
ou brun Une pointure. o Ol

La Baie, ord 3.75X.O I la pai.
F. Aux genoux. Coton/nylon Noir, marine ou brun.
Une pointure o o -y

La Baie. ord. 4 50 3.3 7 lapai.
G. Chaussettes sport. Coton/nylon Avec rayures ou blanc.
Une pointure. o OC

La Baie. ord. 300X.xO la pai.
H. Pur coton. Blanc, gris moyen, marine, bleu, chameau ou brun 
Une pointure.

La Baie. ord. 400 3.0 O la pai. 
J. Aux genoux. Acryfque mixte Variété de rayures sur blanc.
Une pointure. o i q

La Baie. ord. 4.25 3.10 la pai.

• Québec e* SamteFov lun à mer, 9h30 617h30. jeu et ven. 9h30 â 21h. sam. 9h ô 17h

• La Capitale 6 Québec 627-5922 • Place Laurier 6 Sainte-Foy (mail sud-ouest) 627-5959

/


